
 

الشعبیتالجمھوریت الجسائریت الذیمقراطیت   

République Algérienne Démocratique et Populaire 

 وزارة التعلیم العالي و البحث العلمي

Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique 

 جامعت احمذ بوقرة_ بومرداش

Université M’Hamed Bougara de Boumerdes 

 

Faculté des Sciences 

Département des Sciences Agronomiques 

MEMOIRE   

 En vue de l’obtention du diplôme de Master en Sciences Agronomiques 

Filière : Sciences Agronomiques 

 Spécialité : Phytopharmacie et Protection des Végétaux  

THEME 

 

ENQUÊTE PHYTOSANITAIRE DES 

PRODUITS UTILISÉES EN 

ARBORICULTURE FRUITIÈRE  
 
 

Réalisé par :        ALLALI  Yasmine                           BEROUAG Houria                                 

                                                                                            Soutenu le  19 / 09 /2023 devant le jury : 

BENDIFALLAH Leila  Présidente  Professeur  UMB BOUMERDES 

HAMAMA Abderezak Examinateur  MAA UMB BOUMERDES 

MESSAOUD Nassima Promotrice  MCB UMB BOUMERDES 

BELLATRECHE Mohamed Copromoteur  Docteur INPV ALGER 

 

Année universitaire : 2022/2023 



Remerciements 

Nous tenons tout d’abord à remercier ALLAH pour nous avoir guidés vers le bon chemin de 

la lumière et du savoir et pour nous avoir donné du courage, de la volonté afin de pouvoir 

réaliser ce modeste travail. 

Nos remerciements à nos parents, pour leurs soutiens et leurs encouragements pendant toute 

la vie et qui continueront à nous aider dans tous les projets de l’avenir. 

Ainsi que tous les membres de nos familles qui ont participé de près ou de loin à nous 

encourager et nous aider dans notre projet. 

Nous tenons à exprimer notre profonde gratitude à notre promotrice Mme. Guerrache-

Messaoud Nassima pour l’encadrement de ce mémoire son aide, sa patience et la confiance 

qu’elle nous a accordée. 

Nous exprimons notre gratitude à notre Co-promoteur Mr. BELLATRECHE MOHAMED 

chef de département à l’INPV d’Alger pour son aide précieuse et ses conseils qu’il n’a cessé 

de nous prodiguer. 

Nous tenons à remercier les membres de jury pour avoir accepté de juger notre travail. 

Mme. La professeure BENDIFALLAH LEILA  d’avoir accepté de présider notre travail 

sans oublier son enseignement tout au long de notre cursus. 

Nous remercions également Mr. HAMAMA ABDEREZAK d’avoir accepté de juger notre 

travail. 

Mes sincères remerciements vont également à tous les enseignants, du département 

d’agronomie de l'université de Boumerdes, qui ont participé à notre formation. 

Enfin nous remercions tous les agriculteurs qui ont contribué et accepté de répondre à nos 

questionnaires.   

«Merci  » 

 

 

 



Dédicaces 
 تظى الله انزدًٍ انزدٍى

ٍَ أُٔذُٕا انْؼِهْىَ دَرَجَاخ  } انهذٌِ َٔ ُْكُىْ  ٍَ آيَُُٕا يِ ُ انهذٌِ  {ٌزَْفغَِ اللهه

ٔاَا نٓا ٔإٌ أتد رغًاً ػُٓا أذٍد تٓايٍ قال اَا نٓا "َانٓا"   

 فٓا ًْ الأٌاو يزخ ٔٔصهد نُٓاٌح يشٕاري ٔأدػٕ الله أٌ ٌكُهم دائًاً يظٍزذً تانُجاح

إنى يٍ أدًم اطًّ تكم افرخار إنىِ يصذر قٕذً نٕلاك نى اصم انى ْذا انٍٕو, صادة 

"أبي انرؼهٍى انؼانً انظٍزج انؼطزج ٔ انفكز انًظرٍُز فقذ كاٌ نّ انفضم الأل فً تهٕغً 

 الغالي"

كاٌ دػائٓا طز  طٓزخ انهٍانً يٍ اجم رادرً ٔدفز اطًٓا ػهى جذار قهثً ٔ إنى يٍ

َجادً إنى يؼُى انذة ٔ يؼُى انذُاٌ ، إنى يٍ ٔضغ انًٕنى انجُح ذذد قذيٍٓا ٔ ٔقزْا 

"أمي الحبیبت"فً كراتّ انؼشٌش   

"أخي إنى يٍ ٌجؼهٌٕ انذٍاج أجًم تٕجٕدْى ٔ دثٓى اَرى طُذي ٔ دشاو ضٓزي ٔ كٍاًَ 

  حبیبي أخواتي الغالیاث"

ٔ  "زوجي الغالي" يٍ كاٌ دٔيا يظاَذي ٔ يشجؼً ٔ انذاػى الاكثز نً رفٍق انذرب  إنى

  ػائهرً انثاٍَح ٔ إنى "ملاكي الصغیر"إنى فهذج كثذي  

كم انهذظاخ دهْٕا ٔ يزْا يٍ كاَد نً طُذا ٔ يؼٍُا إنى رفٍقرً يٍ ذقاطًد يؼٓا 

 "حوریت"

 إنى صذٌقاذً ٔ كّم يٍ قاتهرّ فً ْذا انًشٕار ٔذزك اثزاً جًٍلً 

شٌذ  ًَ فانذًذ لله ػُذ انثذِء ٔدٍٍ انخِراو ٔيٍ جؼَمَ انذًَذَ خاذًِحَ انُِّؼَىِ، جَؼَهَٓا اللهُ فاذذَِحً نه   

''  ْان ٌِ اخِٓزُ دَػْٕاْىُْ أََ َٔ ٍَ ٍ ًِ ِ رَبِّ انْؼانَ ذُ لِلهه ًْ ذَ '' 

یاسمیه  عــلالي  
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INTRODUCTION 



INTRODUCTION 

 1 

INTRODUCTION 

Depuis longtemps, l’homme prend soin de ses arbres fruitiers. En effet, dans le verger, il a 

trouvé autant une source de nourriture qu’un endroit de loisir et de détente. Actuellement, 

avec le développement économique, le secteur fruitier a pris une autre orientation et constitue 

un intérêt industriel à travers les pays. 

La culture dudit arbre fruitier s’étend à plusieurs régions du monde, elle est à la fois dispersée 

et relativement concentrée (Gautier, 1993). Elle prend une grande extension dans tout le 

bassin méditerranéen, comme elle fait partie intégrante de la vie économique et sociale de 

l’Algérie. Parmi les quatorze pays méditerranéens, l’Algérie occupe la septième position du 

point de vue richesse en nombre de taxons (Medjahdi, 2010). 

La filière arboriculture occupe une place importante la superficie plantée en arbres fruitiers, 

tous fruits confondus, était de 154 000 ha en 2000 avant d’atteindre 262 000 ha en 2018 soit 

une hausse de 70%. Elle est constituée essentiellement, de l’olivier, du figuier, de la vigne, et 

des agrumes, qui sont les espèces les plus importantes sur le plan économique et social. 

(BENETTYAB, 1993). La surface des arboricultures dans la wilaya de Boumerdes était de 

l’ordre de 2.801 ha avec une production avoisine 260290 quintaux (D.S.A, 2020).  

Les problèmes phytosanitaires s’avèrent d’une responsabilité élevée, les accidents parasitaires 

qui ne sont qu’un des éléments peuvent théoriquement intervenir sur le rendement d’une 

culture (Davet et al. 1972). Les pesticides sont devenus un besoin pour les agriculteurs, car ils 

permettent l'intensification de l'agriculture afin de couvrir la demande exprimée dans les 

marchés des produits agricoles (Aktar et al. 2009). En vérité, les pesticides offrent un 

avantage en améliorant la protection des cultures et l'augmentation de la production. 

En Algérie, l’utilisation des pesticides à usage agricole est de plus en plus fréquente, suite à 

l’augmentation des superficies cultivées, plus de 400 substances actives de pesticides, dont 

environ 7000 spécialités, y sont commercialisées annuellement et constituent des outils 

nécessaires, voire indispensables pour les agriculteurs afin qu’ils assurent la rentabilité de la 

majorité de leurs productions (Bouziani, 2007). 

L’objectif du présent travail est d’établir en premier lieu, un recensement des produits 

phytosanitaires utilisés par les agriculteurs dans la région de Boumerdes afin de connaitre 

l’ensemble des produits phytosanitaires utilisés dans la protection des rosacées contre les 

différents bioagresseurs.  
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La deuxième partie constitue un suivi phytosanitaire d’un verger de pécher durant la période 

allant du mois de mars au mois de juin. 

Notre travail est structuré de la façon suivante : 

Ce mémoire est organisé en quatre chapitres : 

 Etude bibliographique sur les arbres fruitiers 

 Etude bibliographique sur les pesticides. 

 Rapport des résultats obtenus et de leurs discussions 

 Nous terminerons par une conclusion générale et quelques perspectives  
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CHAPITRE I. G NERALITÉS SUR LES ROSACÉES 

1.1. Définition des Rosacées : 

Les Rosacées comprennent bien évidemment les rosiers, mais aussi bon nombre de plantes 

fruitières comme le pommier, le poirier, le cerisier, le prunier, le pêcher ou le fraisier. 

Généralement, on classe les plantes de cette vaste famille en tribus parmi lesquelles on trouve 

la tribu des spirées, celle des fraisiers, sorbiers, pimprenelles et sanguisorbes, celle des rosiers, 

ronces et églantiers, celle des prunes, cerises, pêches et amandiers et celle des poires et des 

pommes (Olivier, 2009). 

Les arbres fruitiers à pépins ou noyaux appartiennent à la famille des Rosacées. Ils sont tous 

largement cultivés en Europe depuis très longtemps, pour leurs fruits consommés frais ou 

transformés (confitures, gelées, alcools, fruits secs, au sirop, etc…), On distingue les fruits à 

pépins : pommier (Malus sp.), poirier (Pyrus sp.) et cognassier (Cydonia oblonga), et les fruits 

à noyaux ou drupes : prunier, pêcher, cerisier, abricotier et amandier (Prunus sp.). Pour cette 

dernière espèce c'est la graine qui est consommée (Anonyme, 2018).  

Toutes ces espèces nécessitent pour une bonne fructification, une pollinisation par les insectes 

(abeilles, bourdons), La période de floraison et pollinisation est plus ou moins sensible au gel. 

Les modes de culture sont assez semblables : multiplication par voie végétative, taille 

régulière, etc. (Anonyme, 2018). 

1.2. Classification des espèces fruitières : 

1.2.1. Famille des Rutacées : ce sont les agrumes, elles regroupent tous les fruits comestibles 

sous le nom d’agrumes, on retrouve 150 genres dont 3 seulement sont importants en arbre 

fruitier. Parmi 146 espèces, existant dans le monde, 85 autres se trouvent dans les régions 

tropicales et subtropicales et 60 dans les régions tempérées (Scribd.com, 2018). Les espèces 

cultivées appartiennent à plusieurs familles. En Algérie, on a : 

1.2.2. Famille des Rosacées : Espèces à pépin et à noyau. 

*Sous-famille de Ponoidées : à pépin  

 - Espèce : Malus Sylvestris : Pommier 

 - Espèce : Cydaniaonlanga : Cognassier 
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 - Espèce : Eriobotrya japonica : Néflier du Japon ou Bibacier 

 - Espèce : Pyrus communis : Poirier 

* Sous-famille de Prunoidées : à noyau  

 - Espèce : Prunus Armeniaca : Abricotier 

 - Espèce : Prunus amygdalus : Amandier 

 - Espèce : Prunus Persica : Pêcher 

 - Espèce : Prunus cerasus : Cerisier griottier 

1.3. Cycle biologique des arbres fruitiers : 

Un arbre fruitière est une plante pérenne son développement se déroule sur plusieurs années, 

en 14 a 40 ans de pleine production, au cours desquelles l’arbre passe par 03 grandes 

périodes: la période juvénile, la période adulte et la période sénescence (SCRIBD, 2019). 

 1.3.1. Période juvénile : 

Durant cette période l’arbre est incapable de fleurir et de fructifier le jeune plant pousse avec 

vigueur et fournit une ramification abondante, c’est une période où la croissance est 

dominante elle commence avec le semis ou plantation et se termine avec les premières 

grandes productions pour l’abricotier cette période dure 3 à 4 ans chez le pacanier et 

l’avocatier dure 5 à 8 ans, chez le palmier dattier 7 ans, les arbres issus du semis cette période 

dure 4 à 7 ans, cette période dépend de l’espèce, du porte greffe, la technique de taille, la 

conduite de l’arbre, ainsi la fertilisation et l’irrigation et l’entretien du sol. Pendant cette 

période juvénile l’arbre devient vigoureux à la suite de l’augmentation du volume de la partie 

aérienne, durant cette période les racines se développent progressivement et occupe une place 

2 à 3 fois la projection de la frondaison. L’arbre ne donne pas ou très peu de fruits à la fin de 

cette période donc il y a l’apparition des premières récoltes, les fruits obtenus ne sont pas 

caractéristiques de la variété ils sont soit plus grand ou plus petit. Les techniques culturales 

qu’on peut appliquer (la taille de formation) selon la forme de conduite de l’arbre. Il est 

conseillé de ne pas faire de taille d’entretien qui risque de retarder la mise à fruit. L’entretient 

du sol se fait par des apports d’eau et des éléments fertilisants, des traitements phytosanitaires 

et ameublissement du sol par des façons superficiel et on enlève les bourgeons mal placés et 

les rameaux gourmets (SCRIBD, 2019)  
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1.3.2. Périodes d’âges adultes :  

Elle commence avec les premières grandes productions et la végétation devient régulière et 

l’arbre atteint un équilibre entre la croissance végétale et la fructification, c’est la période la 

plus longue et la plus intéressante on a 03 sous périodes  

1.3.3. Période d’entrée en production : 

 Elle caractérise par une croissance active on a développement des racines, les tiges et les 

ramifications continuent de se développer au niveau des sous charpentières.  

 Les coursonnes vont donner des fruits en quantité importante.  

 Les récoltes sont régulières, il n’y a pas d’alternance.  

 Cette période peut durer 4 à 8 ans. 

 Chez les espèces à pépin, à noyau, et à des portes greffes faibles et de 6 à 15 ans.  

 Taille de fructification et continuer à pratiquer la taille de formation. 

 Faire un éclaircissage des fruits à la nouaison (le fruit est encore vert).  

 Traitement contre les maladies et les ravageurs et faire des apports d’eau et de fumure 

en fonction des besoins (SCRIBD, 2019). 

1. 3.4.Période de pleine Production : 

Cette période est dominée par la fructification, le volume de la partie aérienne et celui du 

système radiculaire sont en maximum. 

 Le nombre de charpentières et sous charpentières est constant. 

 Le nombre de production fruitière est important au cours de cette période,  

 Il faut faire des traitements antiparasitaires. 

 Faire des apports d’engrais selon les besoins et les exportations.  

 On applique des tailles de fructification régulières et adaptés à l’espèce. 

 Entretenir régulièrement le sol pour ameublir son humidité et détruire les mauvaises 

herbes (SCRIBD, 2019). 
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 1.3.5. Période de fin de production :  

Elle se caractérise par une diminution d’année en autre de fructification. 

 La croissance de l’arbre est stationne et le phénomène d’alternance commence à 

s’installe.  

 On observe aussi un dessèchement des rameaux porteurs suivent, d’une effeuillaison 

des branches ceci entraine une diminution du volume de la couronne ce qui induit un 

déséquilibre nutritionnel (SCRIBD, 2019).  

 Il faut faire des tailles très sévères.  

 Il faut faire des apports d’engrais riche en N. 

1.3.6. Période de sénescence : 

 Durant cette période l’arbre manifeste une baisse de vigueur importante et on a des branches 

mères et sous mères. 

 On a un dessèchement du bois.  

 Apparition importante des rameaux gourment qui proviennent des bourgeons latents. 

 Une diminution de la production et du calibre du fruit.  

 Faire des tailles de régénération au niveau des branches mères. 

 Faire des apports d’engrais afin de stimuler le départ des bourgeons (SCRIBD, 2019). 
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1.4. Les Principales maladies et bio-agresseurs des arbres fruitiers  

1.4.1. Les maladies : 

Tableau 1.1. Les principales maladies des arbres fruitiers (Brakchi & Dilmi, 2002) 

Maladies Plante hôte Symptômes Photo de la Maladie 

La tavelure 
Pommier 

Poirier 

Tache vertes 

olivâtre sur 

feuilles. 

 

L’oïdium 
Pommier 

La vigne 

Des taches 

blanches sur 

les feuilles. 

 

La moniliose 
Pommier 

Cerisier 

Taches brunes 

sur    le fruit, 

dessèchement 

des  feuilles. 

 

Coreneum 
Cerisier 

Prunier 

Des petits 

taches brun-

rouge sur des 

feuilles et les 

feuillages 

comporte des 

petits troue. 
 

Le mildiou 
Pommier La 

vigne 

Poudre 

blanches gris 

sur les feuilles. 
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Le chancre 

 

 

 

 

 

 

Le feu 

bactérien 

 

 

 

 

 

 

 

La cloque 

Cerisier 

Prunier 

Pommier 

 

 

 

 

 

Poirier 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pêcher 

Des taches 

brunes  sur les 

feuilles. 

 

 

 

 

 

Des bouquets 

floraux 

noircissent et 

sèchent des 

feuilles 

semblent 

bruler. 

 

 

 

Les feuilles se     

boursouflent, 

se couvrent 

des taches 

rouges et 

tombent. 
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1.4.2. Les ravageurs : 

Tableau 1.2. Les principaux bio-agresseurs des arbres fruitiers (Brakchi & Dilmi, 2002) 

Ravageur Symptômes Photo du ravageur 

Pucerons 

Feuilles couvertes 

d’insectes verts, 

enroulement des 

feuilles. 

 

Les chenilles Des feuilles mangées. 

 

Le carpocapse 
Touche le fruit de 

pommier. 

 

Les acariens 

Feuilles couvertes 

d’insectes jaunes, 

jaunissement des 

feuilles. 
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1.5. Importance des arbres fruitiers : 

1.51. Importance nutritionnelle des arbres fruitiers : 

L'arbre joue un rôle important dans l'alimentation humaine, sans laquelle nous ne saurons pas 

vivre et fournit un fourrage pour le bétail. Il nous fournit des chenilles, du miel, des feuilles 

pour la consommation humaine. L'arbre nous permet d'avoir de l'huile, du thé, du café, du 

cacao, de la noix,…etc. lesquels constituent une source importante d'énergies (Glucides, 

Lipides, protéines et sels minéraux). Il a été démontré par la Banque Mondiale en1983 après 

les études que plus de 1500 espèces végétales sauvages sont consommées par la population 

d'Afrique (Ebuta, 1999).  

1.5.2. Importance écologique de l'arbre : 

La position des feuilles sur plusieurs niveaux permet à l'arbre de jouer un rôle dans la 

photosynthèse grâce notamment à l'augmentation de la surface d'échange des gaz (CO2 et 

O2). Il joue donc un rôle majeur dans le fonctionnement écologique, en raison de sa capacité à 

stocker le carbone, à prendre une part active dans le cycle de l'eau et de manière générale à 

constituer les écosystèmes complexes que sont les forêts, sources et refuges de la biodiversité 

(Kadiata, 2010).  

Le rôle écologique de l'arbre se fait également sentir dans l'évolution et conservation des sols 

dans la mesure où il apporte une protection mécanique se manifestant par l'obstacle opposé au 

ruissellement et en empêchant le tassement du sol par les pluies battantes fréquentes. En bref, 

écologiquement les arbres jouent les fonctions telles que: assèchement des marais, brise-vent, 

lutte contre l'érosion, fixation du gaz carbonique (puits de carbone) (Kadiata, 2010). 

1.5.3. Importance économique de l’arboriculture  

1.5.3.1. Dans le monde : 

La culture des arbres fruitiers occupe une place importante sur le globe étant donné qu’elle est 

pratiquée dans tous les continents. Le pommier compte avec les Agrumes et lesBananes parmi 

les espèces fruitières les plus cultivées dans le monde en raison de sa souplesse écologique et 

de la grande popularité de son fruit (Boulay, 1961). Selon les estimations de la FAO, la 

production mondiale du pommier s’élève en 2005 à environ 64 millions des tonnes. Elle était 

de 38 millions de tonnes en 1985. 
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Concernant les principaux pays producteurs, la Chine vient en première position avec environ 

36 % de la production, alors que l’Inde a produit 12 % de la production mondiale, d’autres 

pays sont considérés comme de grands pays producteurs tel que le Brésil, les Etats-Unis (1er 

pays exportateur), la Turquie, l’Iran. Les pays du bassin méditerranéen, considérés autrefois 

comme région arboricole par excellence, avec 26 % de la production mondiale de fruits au 

début des années 1970, ne couvrent actuellement qu’environ 16 % de la production mondiale 

de fruits. 

Cette lente érosion s’explique notamment par le développement de la production dans les pays 

Sud-américains, et la montée en puissance de la Chine, cette dernière assure désormais 36 % 

de la production mondiale en fruits (GIOVE et ABIS, 2007). 

1.5.3.2. En Algérie : 

D’après Lupescu (1978), l’Algérie dispose de conditions pédoclimatiques assez favorables 

pour le développement de certaines espèces fruitières telles que les agrumes, l’olivier, le 

figuier, le palmier dattier et les espèces dites à noyaux et à pépins. La production de ces 

dernières enregistre une augmentation notable, conséquence d’une augmentation régulière des 

superficies (Zereg, 1978). 

1.5.3.3. Dans la wilaya de Boumerdes: 

L’arboriculture fruitière occupe une place importante dans le paysage agricole de la wilaya de 

Boumerdes  avec une superficie de 2801 HA avec une production de 260290 QX selon les 

donnes statistiques de l’année 2020 (D.S.A, 2023). 

1.6. Importance de pêcher: 

La pêche est un fruit délicieux et nutritif qui offre de nombreux avantages pour la santé. Elle 

est riche en vitamines, en particulier en vitamine C, en fibres alimentaires et en antioxydants. 

Voici quelques-unes des raisons pour lesquelles la pêche est importante : 

 Nutritive : Les pêches sont une source de vitamines essentielles, notamment la 

vitamine C, qui renforce le système immunitaire, ainsi que la vitamine A, qui est 

bénéfique pour la vision et la santé de la peau. 
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 Antioxydants : Les pêches contiennent des antioxydants tels que les caroténoïdes et 

les flavonoïdes, qui aident à lutter contre les dommages causés par les radicaux libres 

dans le corps. 

 Fibres : Les fibres présentes dans les pêches favorisent la digestion, contribuent à la 

régularité intestinale et aident à maintenir un poids corporel sain. 

 Faible en calories : Les pêches sont relativement faibles en calories, ce qui en fait une 

option saine pour ceux qui surveillent leur apport calorique. 

 Goût délicieux : Le goût sucré et juteux des pêches les rend populaires et agréables à 

manger. 

En résumé, la pêche est importante en raison de sa valeur nutritionnelle, de son goût délicieux 

et de ses bienfaits pour la santé. Elle constitue un excellent choix pour une alimentation 

équilibrée. 
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CHAPITRE II. GÉNÉRALITÉS SUR LES PRODUITS 

PHYTOSANITAIRES 

2.1. Définition des pesticides : 

Les pesticides sont des produits phytopharmaceutiques utilisés dans la protection des 

productions agricoles contre de multiples agressions qui peuvent faire obstacle au bon 

développement des plantes, tels que les insectes nuisibles, les champignons, les moisissures 

ou les mauvaises herbes. Considérés comme "tueurs de fléaux" par certains étymologistes, ce 

sont des molécules dont les propriétés toxiques permettent de lutter contre des organismes 

nuisibles à l'homme et/ou à son environnement. (Belmehel, 2019). Selon la définition de la 

FAO, un pesticide est une substance utilisée pour neutraliser ou détruire un ravageur, un 

vecteur de maladie humaine ou animale, une espèce végétale ou animale nocive ou gênante au 

cours de la production ou de l’entreposage de produits agricoles. 

2.2. Historique : 

La lutte phytosanitaire s’avère très ancienne et les méthodes pour protéger les cultures étaient 

diverses. Parmi ces dernières, la méthode physique (manuelle) occupe toujours la première 

place (ramassage des larves, des œufs, les insectes adultes, le désherbage et la destruction des 

déchets végétaux avec le feu) (Louafi, 2013), Les Sumériens servaient du soufre contre les 

insectes et les mites, les Romains utilisaient l’huile comme chasse-moustique tandis que les 

Chinois employaient de l’arsénique et du mercure contre les tiques et puces (Bettiche, 

2017).L’utilisation des pesticides remonte à l’antiquité, par exemple l’utilisation de la 

Nicotine ainsi que le Soufre comme insecticide depuis la fin du XVIIe siècle, au XIXe et XXe 

siècle plusieurs produits chimiques ont été mis en évidence donnant lieu à de considérables 

développements des techniques de phytoprotection, parmi les pesticides les plus utilisées à 

cette époque la fameuse bouillie bordelaise (sulfate de cuivre + chaux) et L’arséniate de 

plomb (Calvet et al, 2005). 
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2.3. Composition : 

Selon l’agence américaine pour la protection de l’environnement, les produits Phytosanitaires 

contiennent des ingrédients « actifs » et «inertes» (non-actifs), les ingrédients actifs, les 

ingrédients chimiques d'un produit antiparasitaire qui agissent sur l’activité des Parasites. Les 

molécules actives doivent être identifiées par leur nom sur l'étiquette du Produit, avec son 

pourcentage en poids (US-EPA, 2019). 

Cependant la composition d’une formulation pesticide ne se limite pas qu’à la matière active 

(s) (IUF/UITA/IUL, 2001). 

Les ingrédients inertes : 

Selon la précédente source, les ingrédients inertes sont des produits chimiques, des composés 

et d'autres substances, y compris des produits alimentaires courants et certains matériaux 

naturels. Les ingrédients inertes jouent un rôle clé dans l'efficacité des pesticides et la 

performance du produit, qui sont également (Bettiche, 2017) : 

- Un solvant qui est un produit chimique utilisé pour dissoudre la ou les Matière (s) active (s) 

(MA) pour les rendre liquides, il peut être lui-même toxique et a sa propre classification de 

risque. 

- Un surfactant (l’abréviation d’agent actif de surface : humecteur), épandeur et collant dont le 

rôle est d’augmenter l’émulsion, pour permettre au pesticide de coller aux parasites ou de 

s’étendre de manière plus uniforme sur les feuilles et les surfaces de la plante. 

- Un adjuvant qui est un produit chimique ajouté à un pesticide pour en accroître l’efficacité, 

il est sans efficacité sans MA des pesticides. 

- Un vecteur qui est utilisé pour diluer la MA du pesticide pour en faciliter l’application. 

- Des coloris et des marqueurs olfactifs qui donnent au pesticide une odeur ou un goût 

désagréable pour réduire les risques d’ingestion du produit par accident ; des colorants sont 

également utilisés pour enrober les semences, afin de faire la distinction entre les semences 

traitées et non traitées.  
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2.4. Classification des pesticides 

2.4.1. Classification selon la famille chimique :  

Les pesticides peuvent également être classés en fonction de la famille chimique à laquelle 

appartiennent les substances actives.  

2.4.1.1. Les pesticides organiques : 

Ce sont les organochlorés, les organophosphorés, les carbamates, les triazines, les urées 

substituées et les  pyréthrénoides  (Douafer, 2010) 

2.4.1.2. Pesticides inorganiques : 

D’après Boland et al. (2007 que les pesticides inorganiques sont des éléments chimiques qui 

ne se dégradent pas. Leur utilisation entraine souvent de graves effets toxicologiques sur 

l’environnement par accumulation dans le sol [Le plomb, l’arsenic et le Mercure sont fort 

toxiques]. 

2.4.1.3. Biopesticides :  

Ce sont des substances dérivées de plantes et d’animaux. Elles peuvent être constituées 

d’organismes tels que les moisissures, les bactéries, les virus, les nématodes, composés 

chimiques drivés de plantes et phéromones d’insectes (BOLAND et al, 2007 

2.4.2. Classification selon la cible visée : 

Plusieurs catégories de pesticides selon les organismes vivants visés, dont les principales sont 

consignées dans le tableau. 
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Tableau 2.1. Classification des pesticides selon la cible visée (INSERM, 2013). 

Pesticides Utilisation Exemple 

Les Insecticides 
utilisés contre les insectes 

nuisibles 

Dichlorodiphényltrichloroéthane., 

déltamethrine 

Les fongicides 
Dichlorodiphényltrichloroéthane., 

déltamethrine 

Moncozèbe, hexaconazol, 

chlorothalonil 

Les herbicides 

qui détruisent les plantes 

adventices des cultures et, de 

façon plus générale, toute 

végétation jugée indésirable. 

2-4D, glyphosate 

Les acaricides qui détruisent les acariens Abamectine, nicotine 

Les nématicides 
employés contre les nématodes 

phytoparasites 
Bromomethane, chloropicrine 

les molluscicides 
ou hélicidés qui détruisent les 

gastéropodes 
Bromomethane ,chloropicrine 

les rodenticides 
qui tuent les rongeurs comme les 

rats 
Methiocarbe, mercaptodiméthur 

Les larvicides 
destinés à éliminer les oiseaux 

ravageurs 
strychnine 

 

2.4.3. Classification selon la toxicité : 

Selon l’Organisation mondiale de la santé (WHO, 2010), il y a 5 classes de pesticides établies 

selon leur risque pour les humains : 

- Classe Ia: Pesticides extrêmement dangereux, la DL50 pour le rat (mg/kg de poids corporel) 

est <5 mg pour l'ingestion orale et <50 mg pour la voie cutanée. 

- Classe Ib: Pesticides très dangereux, la DL50 pour le rat est comprise entre 5 à 50 mg pour 

l'ingestion orale et 50-200 mg par voie cutanée. 

- Classe II: Pesticides modérément dangereux, la DL50 est comprise entre 50- 2000 mg pour 

l'intoxication par voie orale et de 200 à 20.000 mg pour l'intoxication par voie Cutanée. 

- Classe III: Pesticides légèrement dangereux, la DL50 plus de 2000 mg pour l’intoxication 

par voie orale et cutanée. 
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- Classe U: Pesticides susceptibles de présenter un risque aigu,la DL50 est supérieure à 

5000m. 

2.4.4. Classification en fonction du site d’action :  

En fonction de leur comportement vis à vis de la plante, deux groupes principaux Peuvent être 

distingués : les fongicides systémiques et les fongicides de contact. (Corbaz, 1990 ; Lachuer, 

2011). Les fongicides de contact ou de surface : Ils demeurent au niveau du point 

d’application, formant ainsi une barrière protectrice antifongique de surface. Les composés 

chimiques ne pénètrent pas dans les tissus de la plante. (Amghar, 2019) .Les fongicides 

systémiques : Les produit sont absorbés par les feuilles, les tiges ou les Racines et sont ensuite 

répandus au niveau de toute la plante ce qui permettent la protection .Des parties non traitées 

et celles émergées après l‘application du fongicide. (Amgoud, 2015).La plupart des nouveaux 

fongicides appartiennent à cette catégorie. Trois variantes Sont cependant, à signaler : 

 Les fongicides systémiques partielles ou locales : entrent dans la plante, mais ne 

peuvent pas se déplacer très loin. La plupart sont limités à des mouvements transe 

laminaires lorsqu’ils se déplacent de la face supérieure d’une feuille vers sa face 

inférieure. Ils peuvent aussi diffuser vers le bord des feuilles. (Corbaz, 1990 ; Lachuer, 

2011). 

 Les fongicides à système ascendante : peuvent pénétrer dans la plante et se déplacer 

considérablement de façon ascendante dans les vaisseaux du xylème. S’ils sont 

appliqués au niveau des racines, ils se déplaceront vers le haut à travers toute la plante. 

S’ils sont appliqués sur le feuillage, ils se déplaceront vers les marges des feuilles 

(Corbaz, 1990 ; Lachuer, 2011) 

 Les fongicides à systémier descendante : sont appliqués sur les feuilles et ils 

descendent vers les racines. (Corbaz, 1990 ; Lachuer, 2011). 

2.5. Risques et impacts sur l’environnement et sur la santé humaine : 

Les pesticides contribuent certes dans l’augmentation et la protection des récoltes vis-à-vis 

des bio-agresseurs, cependant, leur emploi s’accompagne par un certain nombre de risques  à 

l’égard de la composition chimique de l’air des eaux et des sols, ainsi que sur la Biodiversité, 

qui se traduisent par des pollutions dont les conséquences toxicologique et Écotoxicologue 

peuvent être préjudiciables à la qualité de l’environnement. (Calvet, 2005 in Louchahi, 2015). 
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2.5.1. Sur l’applicateur et les habitants des zones agricoles : 

Pour les utilisateurs, le risque existe surtout lors de la préparation de la bouillie mais aussi lors 

de son application sur les cultures et lors des interventions sur le matériel.Pour les 

consommateurs, le risque résulte d’une consommation répétée, par exemple quotidienne, de 

denrées alimentaires potentiellement Contaminées par de faibles quantités de résidus 

(Rahmoune, 2015). 

2.5.2. Sur la santé humaine (toxicologie) : 

Les problèmes de toxicologie humaine, relatifs aux produits phytosanitaires, concernent aussi 

bien les utilisateurs que les consommateurs (ACTA, 2002). 

2.5.2.1. Intoxication aigue : 

En population générale, les effets aigus des pesticides, faisant suite à une exposition à de 

Fortes doses, s’observent rarement. Ils surviennent en cas d’empoisonnements accidentels  ou 

volontaires. Chez les agriculteurs, le risque d’exposition est important surtout ceux qui 

utilisent fréquemment des doses élevées de pesticides. Les effets observés sont des 

brûlures.Au niveau des yeux, des lésions cutanées, des troubles neurologiques et hépatiques, 

des manifestations digestives et respiratoires, des troubles cutanéomuqueux et 

rhinopharyngiens .Il semble que la protection des agriculteurs ne soit pas systématique, de 

même que certains comportements, tel que le fait de boire et de manger pendant la 

manipulation des produits qui augmente les risque de Contamination. (Louafi, 2013). 

2.5.2.2. Intoxication chronique : 

Les pathologies principalement observées sont les cancers (lymphomes malins et cancer du 

cerveau principalement), les troubles neurologiques, dont la maladie de Parkinson, les  

troubles de la reproduction (infertilité, avortement, malformation congénitale), la perturbation 

du système endocrinien, les troubles de l’immunité, les troubles Ophtalmologiques. (Louafi, 

2013).A noter aussi que des pesticides ont été retrouvés dans le cordon ombilical mais aussi 

dans le lait maternel, ce qui pourrait expliquer le mauvais développement du fœtus, les 

malformations congénitales et les anomalies du système nerveux central (Levario-carillo et 

al., 2004). 

2.5.3. Contamination et effets sur l’environnement (écotoxicologie) : 

La pollution environnementale par les pesticides est essentiellement liée à la contamination 

des eaux, à celle des sols et de l’air, Les impacts causés par l’utilisation irraisonnée des 

Pesticides sont énormes (Aktar, 2009). 
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2.5.3.1. Contamination et devenir des pesticides dans l’eau : 

L’eau est la plus visée par les études et recherche de contamination. La pollution et la 

dégradation de la qualité des eaux est une des conséquences environnementales majeures de 

l’agriculture moderne (Ippolito et al., 2012). Sous toutes les latitudes, l’eau est contaminée par 

le lessivage des sols polluée, la précipitation provenant de nuage toxique, les émissions des 

usines de pesticides, des éversements accidentels, des négligences lors de la manipulation ou 

l’utilisation. Les  résidus des pesticides se retrouvent dans les eaux de surfaces, ainsi que dans 

les eaux souterraines et marines (MEEM, 2015; Gilliom et al. 2006).  

2.5.3.2. Contamination des sols :  

Les pesticides dans les sols peuvent provenir des activités agricoles mais également des 

activités d’entretien des espaces verts et jardins ou de désherbage des réseaux routiers et 

ferrés. Il est connu que les insecticides organochlorés sont assez persistants dans 

l’environnement et certains, bien qu’interdits d’usage peuvent rester présents dans le sol 

pendant plusieurs années (lindane, alpha-HCH). A l’heure actuelle les insecticides utilisés 

(organophosphorés, pyréthrinoïdes, carbamates et autres) se dégradent rapidement, par contre 

les herbicides sont assez persistants dans les sols et leurs produits de dégradation sont souvent 

stables (Chaignon et al., 2003). 

2.5.3.3. Contamination et devenir des pesticides dans l’air : 

La dissémination des pesticides dans l’atmosphère se produit soit au moment de l’épandage, 

notamment lorsqu’ils sont pulvérisés ou vaporisées (Bettati, 2012), les pesticides peuvent être 

transportés parfois en grandes distances à des grandes surfaces (Calvet et al., 2005), soit 

dégradés (lumière, réactions chimiques) ou déposés sur le sol.  

La présence de pesticides dans l'air dépend des caractéristiques des surfaces de disposition, de 

la biodégradabilité, la méthode et l’équipement de traitement. 

Voici un résumé des différentes voies et des mécanismes impliqués dans la dispersion des 

pesticides dans l’environnement (Louchahi, 2015). 
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Figure 2.1 : Schéma récapitulatif des devenirs des pesticides dans l’environnement 

(Louhachi, 2015). 

2.6.  Normes, réglementation et procédure d’homologation des pesticides : 

Les Produits phytopharmaceutiques en Algérie sont homologués d’après des décrets 

législatifs et selon des normes internationales soulignées dans les conventions mondiales, qui 

prouvent son efficacité par le niveau de sa toxicité tolérée. L’homologation d’un pesticide en 

Algérie peut prendre jusqu’à 10 ans, (L’index phytosanitaire, 2015) 

2.6.1. Cadre législative : 

En Algérie, ce contrôle a connu une évolution au cours du temps depuis 1987. promulgation 

de la loi n° 87- 17 du 01.08.1987 relative à la protection phytosanitaire a permis d’édicter les 

mesures relatives à la fabrication, l’étiquetage, l’entreposage, la distribution, la 

commercialisation et l’utilisation des produits phytosanitaires à usage  agricole et aucun 

produit ne peut être commercialisé, importé ou fabriqué s’il n’a pas fait l’objet d’une 

homologation. 

Le décret exécutif n° 95-405 du 02 Décembre 1995 traite des conditions d’homologation, de 

fabrication, de commercialisation, d’utilisation des pesticides et instaure la commission 

chargée d’étudier les demandes d’homologation et de fabrication des produits phytosanitaires. 

Le Décret exécutif n° 99-156 du 20 juillet 1999 modifiant et complétant le précédant, règle les 

conditions de l’importation et de la commercialisation des produits phytosanitaires à usage 

agricole. 
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L’Arrêté de mars 2000 définit le contenu des mentions et indications d’emballage des produits 

phytosanitaires à usage agricole. 

Le Décret exécutif n° 10 - 69 du 31 janvier 2010 fixe les mesures applicables lors de 

l’importation et l’exportation des produits phytosanitaires à usage agricole. Le Plan National 

des Gestion des Déchets Spéciaux (PNAGDES) (2003-2013) règle la destruction des déchets 

contaminés et des pesticides périmés. L’utilisation de ces substances étant prohibées, sont des 

déchets au sens de la loi 01/19 relative à la gestion, au contrôle et à l’élimination des déchets. 

(Bettiche, 2017). 

2.6.2. Processus d’homologation des produits phytopharmaceutiques : 

Le processus par lequel les autorités nationales compétentes approuvent la vente et 

l’utilisation d’un pesticide après examen de données scientifiques complète montrant que le 

produit contribue efficacement aux objectifs fixés et ne présente pas de risques inacceptable 

pour la santé humaine et animale ou pour l’environnement (Clobert et al., 2005).  

Pour qu’un produit phytopharmaceutique obtienne une autorisation de mise sur le marché, le 

demandeur de cette autorisation doit prouver :  

 L’innocuité du produit pour l'homme et l'environnement. 

 L'efficacité et la sélectivité du produit sur la ou les cultures traitées (Mokhtari, 2012). 

Pour obtenir l'homologation d'une matière active ou d'une spécialité commerciale (dit produit 

phytopharmaceutique). La firme demandeuse doit réaliser un certain nombre 

d'expérimentation et en fournir les résultats dans un dossier d'homologation, ce dossier 

comporte des expérimentations sur les paramètres suivants : 

1. L’efficacité, la sélectivité et l'innocuité vis à vis de la culture concernée.   

2. La toxicité de la matière active (toxicité aigüe, toxicité chronique, effet spécifiques à 

long terme).  

3. L’écotoxicité de la matière active (Anonyme, 2003). 

2.7. Bonnes pratiques phytosanitaires 

2.7.1. Définition : 

 Les bonnes pratiques phytosanitaires font partie nécessaire des bonnes pratiques agricoles, 

ces pratiques visent à réduire les toxiques et les gaspillages pour être moins polluant et moins 

perturbant. Les mesures de sécurités doit être respectées par les manipulateurs des PPS pour 



CHAPITRE II                                   Généralités sur Les Produits phytosanitaires 

 22 

protéger tout l’enchainement des bénéficiaires (l’agriculteur et son entourage « famille », le 

consommateur et l’environnement). Ces mesures concernent des pratiques avant, durant et 

après l’utilisation de pesticide, c’est gérer au mieux l’utilisation de produits phytosanitaires 

(Fardjallah, 2018). 

2.7.2. Les composants d’une pratique phytosanitaire adéquate :  

L’applicateur doit prend en considération les points nécessaire qui sont par suit :  

 La protection totale du corps (utilisation des EPI adéquat).  

 Avoir une connaissance sur les conditions métrologique durant la journée 

d’application de pesticide. 

 Lire l’étiquetage du produit. 

 Utilisation de la dose recommandée pour avoir l’efficacité parfaite.  

 Eviter les incidents du produits ainsi que le débordement du la bouillie lors de 

remplissage de la cuve. 

 Pendant le traitement, éviter d’arroser les zones tampon et les zones près des eaux de 

surfaces. 

 La gestionnement du reste de la bouillie doit être fait par la dilution du reste dans la 

cuve avec l’eau et le rincer sur la parcelle menée par le traitement à condition qu’il ne 

faut pas dépasser la dose homologuée. 

2.8. Equipements de protection individuelle (EPI) : 

L'équipement de protection individuelle (EPI) est essentiel dans le cadre du respect des 

bonnes pratiques de mise en œuvre des produits phytosanitaires. S'il est adapté et bien utilisé, 

il limite l'exposition du corps et donc les risques. 

2.8.1. Définition : 

Les EPI sont définies par le code du travail comme des « dispositifs ou moyens destinés à être 

portés ou tenus par une personne en vue de la protéger contre un ou plusieurs risques 

susceptibles de menacer sa santé ou sa sécurité ». Ces équipements sont très différents tant par 

les risques contre lesquels ils protègent que par leur degré de complexité. A titre d’exemples, 

en peut citer les casques de protection, les bouchons d’oreilles, les lunettes de protection, les 

gants, les chaussures de sécurité, les appareils de protection respiratoires… (INRS, 2013). 
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2.8.2. Composants et normes des EPI : 

 Le masque et les lunettes : Le port de masque est nécessaire car il évite la pénétration 

par les voies respiratoires des gouttelettes et poussières de produits phytosanitaires. Il 

est recommandé d’utiliser un masque à un filtre à particules (P) additionné d’un filtre 

à charbon actif de catégorie A (cartouche du type A2P2). La cartouche accumule les 

substances actives jusqu’à saturation. La cartouche doit être changée dès que le 

travailleur commence à sentir l’odeur du produit malgré le port du masque. Le port de 

lunettes permet de protéger l'applicateur contre les dégâts oculaires des éclaboussures 

de produits, certains produits phytosanitaires étant corrosifs ou irritants. Les lunettes-

masque doivent être conformes aux normes EN 166,168.  

 La combinaison : Le port d’une combinaison (jetable ou durable) prévue pour les 

traitements phytosanitaires est essentiel. Pour une protection optimale, il convient de 

porter une combinaison imperméable (vêtements de type 3 Etanchéité aux projections 

de liquides ou de type 4 Etanchéité aux aérosols, aux pulvérisations) et munie d’un 

capuchon. Lors de l’habillage, la combinaison devra être portée de manière à recouvrir 

les gants et les bottes. 

 Les gants : le port de gants est absolument nécessaire, ils protègent les avant-bras. La 

pénétration cutanée des phytosanitaires est réduite de 90% par le port de gants adaptés 

résistants au risque chimique (sigle CE et symbole « éprouvette » selon la norme EN 

374), en nitrile ou néoprène, en privilégiant l’étanchéité (gants couvrant les avant-

bras) et le confort (souples, doublés d’un support textile).Les gants en cuir, latex ou 

PVC sont à proscrire. 

 Les bottes de sécurité ou de protection : Le port de bottes ou bottines imperméables, 

réservées aux traitements phytosanitaires conformes aux normes CE EN345-346-347, 

marquage S5 ou P5 (Polymères naturels et synthétiques), est nécessaire. Les 

chaussures de travail en cuir ou les chaussures en toile ne sont pas imperméables et 

adaptées pour les traitements phytosanitaires. 

2.8.3. Mesures de sécurité Liée aux pratiques phytosanitaires : 

L'application des produits phytosanitaires peut induire des effets néfastes non seulement pour 

l’environnement mais ils touchent la santé humaine (ACTA, 2002), les mesures de sécurités 

sont met pour but de réduire le risque en tout la procédure de manipulation de produit 

phytopharmaceutiques.  
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2.8.3.1. Lieu de stockage :  

C’est un local spécifique fermé à clef, frais et ventilé, pour éviter l’accumulation des vapeurs, 

et à l’écart de tout aliment. Il est de plus conseillé de conserver les produits dans leur 

emballage d’origine avec leur étiquette et de les stocker sur des étagères en les classant, soit 

par catégorie (insecticide, fongicides, herbicides…) ou par nature de risque. Voici quelques 

normes internationales de stockage des produits phytosanitaire (FREDEC, 2006 in Fardjallah, 

2018) : 

1. Local sécurisé fermé à clef. 

2. Local éloigne des habitations.  

3. Ouverture d’aération ou ventilation de façon permanente.  

4. Extincteur à l’extérieur.  

5. Source d’eau à l’extérieur.  

6. Niveau de locale surélevé du sol, pour éviter les écoulements au sol.  

7. Produits dans leur emballage d’origine.  

8. Produits ranges par niveau de risque (selon l’étiquette).  

9. Produits sur une étagère métallique.  

10. Caillebotis isolant les produits du sol (enlevée au niveau de Platform).   

11. Outillage et récipients de mesure.   

12. Matières absorbantes en cas de fuite (sable) associées aux bacs de rétention. 

13. Sol cimente étanche pour éviter les infiltrations en cas de fuite.   

14. Installation électrique en bon état et luminosité. 

De préférence, les pesticides seront organisé dans des étagères métallique selon les degrés de 

toxicité quel se représenta par les pictogrammes et des lettres qui se trouve sur l’étiquète de 

l’emballage de chaque produits. 

 

Figure 2.2. : Les principaux pictogrammes (Fardjallah, 2018). 
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2.8.3.2. Transport : 

Le transport des produits phytosanitaire exige quelques conditions et mesures de sécurité 

selon des réglementations particulières plus contraignantes que les dispositions générales du 

code de la route. Ils sont classés comme “matière dangereuse au transport » selon l’accord 

ADR et arrêté TMD (Ecophyto, 2015). Tiré l’attention vers la qualité du transport des 

produits phytosanitaire est très importante car en cas d’accident, leur présence dans la 

véhicule peut être à l’origine de contamination de l’environnement (fuite de produits) et de la 

mise en danger des personnes en charge.  

Tableau 2.2. Les règlementations de l’ADR pour les transports agricoles (Ecophyto, 2015). 

 

2.8.3.2.1.  Pendant la préparation : 

Avant tout la procédure, l’utilisateur doit porter les équipements de protection totale. 

L’utilisateur lira également attentivement et respectera les prescriptions concernant les doses, 

les délais avant récolte (DAR), ainsi que les instructions d’emploi conseillées figurant sur 

l’étiquette. 

 La préparation de la bouillie : elle sera réalisée soit à l’air libre, soit dans locaux 

aérés ou munis d’une ventilation. 

 Tenir-compte des conditions climatiques : pour limiter la dérive et l'évaporation des   

produits au cours de préparation et en traitement, il ne faut pas traiter s'il y a trop de 

vent et aux heures les plus chaudes de la journée. Encore, il est conseillé de traiter le 

soir ou le matin. 

 Réglage et maintenance du pulvérisateur : un pulvérisateur bien régler et équipé est 

recommandé tant pour l’environnement que pour l’applicateur r : Le choix des buses 

qui peut permettre de limiter les dérives, les systèmes anti-gouttes (Rahmoune, 2015). 

Il faut aborder un programme de vérification du matérielle de pulvérisation avant 

chaque traitement, pour éviter les dérivés causés par l’éclatement des tuyaux, et vérifie 

l’imperméabilité de la cuve (Ecophyto, 2018). 
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2.8.3.2.2. Avant l’application : 

Evité l’incident lors du remplissage et de transportation vers la parcelle (ex : chute de bidon, 

débordement) La sécurisation du remplissage de la cuve du pulvérisateur (clapet anti-retour, 

cuve intermédiaire et bien fermé) et l’ajustement du volume de bouillie permettent de limiter 

les risques. (Ecophyto, 2018) et il faut assurer le bon dysfonctionnement des buses à travers 

de choisir le jet à adapter et le débit optimal. 

2.8.3.2.3. Pendant l’application :  

Eviter Le traitement des faussés, Les canaux d’eau et les espaces d’eaux superficielle, il faut 

éviter le maximum de ne pas traiter dans les faussé entre les vergers pour éviter l’infection les 

cultures voisins, et d’évité le traitement prée ou sur les bordures de cours d’eau pour éviter 

l’occurrence une toxicité dans l’eau d’irrigation, aussi l’infiltration verre les nappes 

souterraines (Ecophyto, 2018). Ainsi que respecter les zones tampons éventuelles. 

2.8.3.2.4. Après l’application : 

En cas où il y a des quantités de bouillie resté dans la cuve après la terminaison de traitement, 

Il faut bien gérer le fonds de la cuve pour éviter la dérive, ainsi qu’il faut minimiser le fond de 

cuve grâce à un calcul précis de la quantité de bouillie nécessaire pour la surface à traiter. 

Il faut prend en considération de laver tous les équipements utilisés dans l’opération (les 

équipements de protection individuelle et la cuve à l’eau claire, aussi le manipulateur doit se 

laver les mains immédiatement après la terminaison de l’opération et puis il prend un douche). 

2.9. Gestion des déchets phytosanitaires : 

 Les Produits Phytopharmaceutiques Non Utilisables (PPNU) : c’est les petites 

quantités restés dans l’emballage qui n’atteint pas de préparer une bouillie (dose 

moindre de celui recommandée). Garder les produits non utilisables dans leur 

emballage d’origine, les identifier comme (PPNU) et les conserver dans le local de 

stockage en attendant la prochaine collecte.  

 Devenir des eaux de rinçage : il faut le dilué par rinçage en ajoutant dans la cuve du 

pulvérisateur un volume d’eau claire au moins égal à 5 fois le volume de ce fond de 

cuve (dilution au 6ème). L’épandage de ce fond de cuve dilué est réalisé par 

pulvérisation jusqu’au désamorçage de la pompe et il peut être réalisé dans la dernière 
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parcelle traité. La quantité totale appliquée sur la parcelle ne doit pas dépasser la dose 

homologuée. 

 La gestion des emballages Vides de Produits Phytosanitaires (EVPP) : il faut 

rassembler les emballages vides et les-rincés trois fois, vider l’eau de rinçage dans la 

cuve, conserver les bidons vides et leur bouchant et dans des sacs spécieux et les 

stocké dans endroit sec en attendant qui sont repris lors des collectes. 

2.9.1. Stratégies de luttes et de traitement : 

 Les désastres provoqués par l’emploi exclusif des produits chimiques pour combattre les 

ravageurs qui ont en grande partie suscité, l’intérêt que l’on porte aujourd’hui à la lutte 

intégrée. 

2.9.2. Les stratégies de luttes : 

 Lutte culturales : ce sont des pratiques culturales telles que la rotation des cultures, le 

nettoyage des plantations et les variétés résistances (FAO, 2003). 

 Lutte biologique : c’est l’utilisation des organismes vivants pour lutter contre les 

ennemies des cultures et qui consiste en l’introduction des ennemis naturels qui 

attaquent les ennemis des plantes (Lucas, 2007). 

 Lutte chimique raisonné : phase d'approche de la lutte intégrée consistant en un 

aménagement progressif de la lutte chimique grâce à l'utilisation des seuils de 

tolérance économique et à l'emploi raisonné de produits spécifiques ou peu 

polyvalents (CTA, 2008). 

 Lutte Intégrée : elle est définie comme étant un « système de lutte aménagée qui, 

compte tenu du milieu particulier et de la dynamique des populations des espèces 

considérées, utilise toutes les techniques appropriées de façon aussi compatible que 

possible en vue de maintenir les populations d’organismes nuisibles à des niveaux où 

ils ne causent pas de dommage économiques». (Lucas, 2007 in Rahmoune, 2015). 

De plus, la lutte intégrée est un procédé de lutte contre les organismes nuisibles, qui utilise un 

ensemble de méthodes satisfaisant les exigences à la fois économiques, écologiques et 

toxicologiques, en réservant la priorité à la mise en œuvre délibérée des éléments naturels de 

limitation et en respectant les seuils de tolérance (OILB, 1973 in FERRON, 1999). 

2.9.3. Les stratégies de traitements phytosanitaires: 

 Respect les normes d’utilisation et les réglementations Internationales et Nationales. 

 Mise en œuvre prioritaire de mesures préventives (Techniques culturales). 
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 Recours à des mesures curatives d’intervention en cas de nécessité seulement (Les 

Techniques de luttes).  

 Evaluation des risques et prise de décision en cas de besoin (Suivi périodique de l’état 

sanitaire).  

 Utilisation des pesticides chimiques de moindre incidence écologique (Catherine 

Renauld-rouger et al, 2005). 
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CHAPITRE III. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Dans ce chapitre nous allons présenter la position géographique de la région d’étude en 

l’occurrence celle de Boumerdes ; son étude climatique ainsi que la méthodologie de travail. 

3.1. Présentation de la région d’étude 

3.1.1. Situation géographique : 

 La wilaya de Boumerdes est une wilaya côtière du centre du pays qui s’étend sur une 

superficie de 1456,16 km2 avec 100 km de profil littoral allant du cap de Boudaoud El Bahri 

à l’ouest à la limite est de la commune d’Afir. La population de la wilaya est évaluée à 801 

068 habitants (DPAT, 2017), réparti sur 32 communes et 09 daïras. 

 

Figure 3.1. Carte du découpage administratif de la willaya de Boumerdes (DPAT, 2017). 

3.1.2. Cadre physique :  

Au plan géographique, la wilaya de Boumerdes est limitée par  

 La Mer méditerranée au nord. 

 La wilaya de Tizi-Ouzou à l’Est et la wilaya de Bouira au sud-est 

 La wilaya de Blida au sud-ouest. 

 La wilaya d’Alger à l’ouest. 
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 Cette position géographique confère à la wilaya de Boumerdes une position intéressante sur 

le plan des échanges commerciaux pour la région nord comme lieu de passage entre les 

parties est et ouest de l’Algérie. A travers la wilaya de Bouira, Boumerdes constitue une porte 

vers la région steppique et du sud d’Algérie (DPAT, 2009). 

3.1.2.1. Le relief : 

 Le relief de la Wilaya est caractérisé par une juxtaposition d'ensembles physiques bien 

différenciés :  

 une partie de la plaine de la MITIDJA orientale 

 la zone des côtiers d’Alger-Est et les vallées des oueds ISSER et SEBAOU 

 la zone des collines de la chaîne côtière  

 la zone des piedmonts  

 la zone montagneuse (DPAT, 2009). 

3.1.2.2. Les sols de Boumerdes : 

 Du point de vue pédologique, Boumerdes dispose d'un potentiel en sols d'une grande valeur 

agronomique, essentiellement réparti sur la vallée du bas Isser, la plaine du SEBAOU et de la 

Mitidja. Les sols sont caractérisés par une texture fine et par leur forte aptitude culturale. 

Selon leur potentialité agro-pédologique, nous distinguons trois catégories principales: 

 Les sols fertiles à haut rendement agricole formant les plaines du littoral dont une 

partie est souvent marécageuse (bordure des oueds).  

 Les sols cultivables mais parfois accidentés et exposés à l’érosion, propices à la 

pratique de la céréaliculture et de l’arboriculture rustique au niveau des piedmonts. 

 Les sols pratiquement incultes formant les massifs montagneux rocailleux, accidentés 

et recouverts de végétation forestière (DPAT, 2009).  

La nature pédologique des sols est influencée par une roche mère de nature calcaire. Ce 

substrat géologique est omniprésent dans les bassins versants de l’Oued Sébaou et l’Oued 

Isser. Il est représenté notamment par les formations du tertiaire (marnes bleues du Miocène et 

Miopliocène) et des formations quaternaires du littoral. Ces formations sont représentées par 

des faciès littoraux et alluviaux masquant souvent la structure géologique de la région 

(Chemlal, 1983). Les alluviaux littoraux appelés aussi dépôts éoliens sableux sont formés à 

partir du retrait de la mer et du ravinement des formations tertiaires ; ils constituent le support 

actuel des sols agricoles étudiés. S’agissant des formations du quaternaire, elles sont 
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répandues dans la région et décrites comme étant des sables de couleur rouge brique plus ou 

moins argileux, très fins et très riches en oxydes de fer. Ces formations rougeâtres qui gardent 

l’empreinte calcique de la roche mère sont par endroit sablo-limoneuses peuvent atteindre 50 

m de profondeur (Chemlal (1983). D’après la synthèse des travaux du BNEDER (1994), les 

sols sont principalement répartis entre les classes de sols calcaires moyennement profonds, les 

sols calcaires calciques dunaires et les sols bruns calcaires (figure 3.2). Du point de vue 

pédologique les sols étudiés appartiennent à la classe des sols fersiallitiques et sont formés sur 

un substrat géologique de type sables rouges du pliocène supérieur très compact qui affleurent 

et recouvrent les marnes bleues plus anciennes à certains endroits (Chemlal, 1983). 

 

Figure 3.2. Carte des sols de Boumerdes (BNEDER, 2004). 

3.1.2.3. Les ressources hydriques : 

Le territoire de la wilaya de Boumerdes est traversé par un important réseau hydrographique. 

Outre les petits cours d'eau, il existe des oueds d'un débit appréciable tels que: 

 L’oued SEBAOU 

 L’oued ISSER 

 L’oued LARBATACHE 

 L’oued KEDDARA 

 Les débits de ces oueds, bien qu'importants en sais on humide, sont en général irréguliers. 
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3.2. Présentation géographique de verger de suivi : 

Nous avons choisi un verger au niveau de la zone de « Blaadia », qui se situe à l’Ouest de 

commune, limité au nord et à l’est par Autoroute Est-Ouest , et au sud par la commune de 

Wad El Hamize , il est nommé sous le nom de verger Djanati Rabe7 N01,qui comporte la 

culture de pécher ,avec 3variétté qui sont :*Nectarine,*L a zirite.*L’orgwaya, avec superficie 

de16ha . Elle est présenté par les Cordonnées géographique suivant : 824m et  

36°39’40’’N3°19’11’’E 

 

Figure 3.3. Carte géographique du verger de suivi (Google Earth, 2023). 

3.2.1. Description de la station d’étude : 

La description du verger (figure 3.3) est résumée dans le tableau 3.1. Il faut savoir que la 

variété « La zirite » et « lorgwaya » sont des variétés précoces, alors que la variété 

« néctarine » est une variété tardive. 

Tableau 3.1. Les variétés présentes dans le verger de la station d’étude. 

 

 

 

Nombre 

d’arbres 

Distance 

(L’arbre 

ligne) 

fertilisation 
Traitement 

phytosanitaire 

Travail de 

sol 
Désherbage 

La zirite 15000 arbres 4/4m présentes présentes présentes présentes 

L’orgwaya 1000 arbres 4/4m présentes présentes présentes présentes 

Néctarine 1000 arbres 4/4m présentes présentes présentes présentes 
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Figure 3.4. Vue générale du verger de pêchers au début et à la fin du suivi (photo originale). 

3.3. Méthodologie de travail 

3.3.1. Les enquêtes : 

3.3.1.1. But des enquêtes : 

Notre étude a été pour objective de connaitre l’ensemble des produits phytosanitaire utilisé 

par l’agriculture pour protéger les arbres fruitières(les rosacées) contre les bioagrisseurs. 

3.3.1.2. Déroulement des enquêtes :  

Notre étude a été réalisée dans la région de Boumerdes, nous avons mené une enquête auprès 

de 54 Agriculteurs dans divers vergers. L’enquête a été réalisée à base d’un questionnaire (ci-

dessous).  

3.3.1.3. Prototype de Questionnaire : 

Pour entamer l’enquête, nous avons mis en place un questionnaire qui sera présenté aux 

agriculteurs et dont leurs réponses constitueront les principales données de l’étude. Le 

questionnaire est composé de 20 questions, basé sur trois (3) grands points dans l’un est sur 

les informations générales du verger ;le deuxième concerne le constat phytosanitaire et le 

dernier est sur des pesticides employées par les agriculteurs pour traiter leurs vergers , soit en 

prévention ou en lutte curative contre un bio agresseur ou encore les agents pathogènes. Notre 

étude s’est étalée du mois de mars au mois de mai de l’année 2023. 
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3.3.1.4. Analyse des données : 

Les données collectées sont regroupées dans un tableau et sont traitées à l’aide du logiciel  

Excel, qui comporte les principales questions posées aux agricultures afin de tracer lesdits 

diagrammes. 

3.3.2. Le suivi phytosanitaire  

Il se compose de trois (3) parties : Le Questionnaire relatif au suivi, les pièges et les maladies. 

 

République Algérienne démocratique et populaire 

Ministère de l’enseignement Supérieur et de la Recherche 

Université M’Hamed Bougera de Boumerdes 

Enquête phytosanitaires sur les rosacées 

- Date de sortie : 

- Wilaya : Boumerdes 

- Commune : 

Cordonnée géographique 

- Lieu-dit:                                       Noms des agriculteurs : 

Superficie : 

Culture : 

- Variété : 

- Stade phrénologique : 

Fertilisants : 

Constat phytosanitaire: 

 Présence maladies (Citer) : 

 Superficie infestée : 

 Taux d’infestation : 

 Traitements préventifs réalisés (Produit utilisé/date): 

 Présence ravageurs : 

 Taux d’infestation: 

 Traitement réalisés: 

 Insecticide Fongicide Herbicide Fertilisant 

Nom  

commerciale e 

traitement 

    

Matière active     

Concentration     

Formulation     
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3.3.2.1. Objectif du suivi : 

L'objectif principal de notre étude c’est d’analyser la gestion phytosanitaire d’un verger 

d’arbres fruitières ; particulièrement le cas d’un rosacée à noyaux et le suivi des principaux 

bioagresseurs d’un verger d’un pêcher. 

3.3.2.2. Le choix de la station d’étude: 

Après avoir choisi l’arbre fruitier à étudier dans notre suivi, nous avons cherché un site qui 

abrite plusieurs variétés de pêchers à maturations différentes avec un nombre d’arbres 

suffisants pour mener l’expérimentation. De plus, la superficie du verger, l’accès facile, la 

sécurité et la présence de traitements chimiques préventifs sont des critères pris en 

considération pour le choix de la station d’étude. 

3.3.2.3. Déroulement de suivi : 

Pour atteindre les objectifs visés de cette étude, nous avons posé aux agriculteurs des 

questions qui ont été basés sur 3 grandes parties l’une  comporte les informations stables du 

verger , la deuxième comporte le constat phytosanitaire et la dernière exprime le traitement 

utilisé (les deux dernières parties changent chaque semaine selon l’activité de l’agriculture). 

Nous avons effectué notre suivi chaque semaine ou tous les dix  (10) jours (selon 

l’agriculteur) à partir du mois de Février jusqu’à la fin de Mai.  Le suivi a été réalisé à base 

d’un questionnaire qui suit : 
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3.3.2.3.1. Prototype de questionnaire : 

 

3.3.2.3.2. L’analyse des données : 

Elle a été faite par l’Excel, présenté dans un tableau sous Excel, qui comporte la principale 

activité exercée par l’agriculteur dans son verger de pécher pour le prendre comme une idée 

sur la gestion phytosanitaire d’un verger d’arbre fruitière pécher. 

3.3.3. Les piège :  

3.3.3.1. Matériel utilisé : 

Nous avons utilisé  divers types des pièges pour connaitre les différents groupe d’insecte qui touche la 

culture de pécher, qui sont présenter dans le verger ou nous avons effectuées notre suivi. 

République Algérienne démocratique et populaire 

Ministère de l’enseignement Supérieur et de la Recherche 

Université M’Hamed Bougera de Boumerdes 

Suivi phytosanitaires sur les rosacées 

- Semaine : 

- Date de sortie :  

- Wilaya : Boumerdes 

- Commune :  

Cordonnée géographique  

- Lieu-dit:                                       Noms des agriculteurs :  

Superficie :  

Culture :  

- Variété :  

- Stade phrénologique :  

Présence ravageurs : 

Symptômes : 

Maladies : 

Superficie infestée :  

Taux d’infestation : 

Les échantillons : 

Traitement préventif utilise : 

 Insecticide Fongicide Herbicide Fertilisant 

Nom  

commerciale de 

traitement 

    

Matière active     

Concentration     

Formulation     

Observation : 

Les piges : 
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3.3.3.2. Les pièges utilisés : 

 

Figure 3.5. Piège englué jaunes (photo originale 2023).  

Les phéromones: Diffuseur de phéromone (Zeuzera pyrina ,capttata pro caps mouche 

méditérranéenne des fruits.

 

Figure 3.6. Les phéromones (photo originale 2023). 
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Figure 3.7. Piège Delta (photo originale 2023). 

 

Figure 3.8. Piège englué bleu (photo originale 2023). 
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Figure 3.9. Gobemouche (photo originale 2023). 

 

Figure 3.10. Papier englué (photo originale, 2023).   

3.3.3.3. Méthodologie adoptée :  

Pour atteindre les objectifs visés de cette étude, nous avons réalisé les étapes suivantes : Nous 

mettons les papiers englués dans les pièges delta (nous avons effectuées 2pieges delta à 

chaque fois).A après on laisse les deux types de phéromones au milieu de chaque papier 

.Ensuite, on  passe au deuxième piège  qui sont des piège engluer bleu et jaune pour capturé 

les insectes ,le bleu pour attirer  « le tripce » ,et le jaune pour les hyménoptère ces deux pièges 

sont des papiers englué avec des petites carrées la longueur de chaq’une 20cm ,diviser sur 

4fois ,dans chaque partie il y a de 5 /7 m²,on a utilisé une (1) papier de chaqu’une des deux 

modèles ,on attache les deux pièges sur une arbre de différente ligne (au milieu de verger dans 
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diffèrent arbres).  Et à la fin on termine l’installation des pièges avec Gobemouche  remplies 

avec l’eau  et de savon dans le but de protéger les insectes contre la dégradation .On a réalisé 

ses pièges 1fois, chaque semaine ou 10jrs selon l’activité d’agriculture (durent le moins de 

Mai). 

3.3.4. Liste d’identification des espèces capturées par les pièges :  

 Apis mellifera 

 Borbus sp 

 Andrena sp. 

 Messor sp. 

 Aphaenogaster sp. 

 Chalcidae sp. 

 Vespula sp. 

 sphex sp. 9 

 Ichneumon sp. 

 Ophion sp. 

 Aphis sp. 

 Piéris sp 

 Syrphus auristalis 

 Syrphidae sp.ind.1 

 Syrphidae sp.ind.2 

 Chrysopidae. 

Les espèces les plus dominants sont les diptères et les hyménoptères.   

3.3.5. Les maladies : 

Aucune maladie trouvée dans notre verger (pour le moment).  

 

 

 

 

 

 

 

 



CHAPITRE III                                                                      Matériel et Méthodes 

 41 

3.4. Synthèse climatique 

Le climat est l’ensemble des phénomènes météorologiques (températures, précipitations, 

vent,…) qui caractérisent l’état moyen de l’atmosphère et son évolution en un milieu donné, 

ces paramètres climatiques sont directement responsables de la répartition et du 

développement des plantes, comme il intervient fortement dans l’étude des différentes régions 

du monde. C’est le facteur qui se place en amont de toute étude relative aux fonctionnements 

des écosystèmes écologiques (Thinthoin, 1948 in Kerroum, 2014). 

La wilaya de Boumerdès est caractérisée par un climat méditerranéen (hivers froids et 

humides et étés chauds et secs). 

La pluviométrie est irregulière et varie entre 500 et 1 300 mm/an.  

Il y a lieu de signaler que la région de Dellys est plus arrosée que le reste de la wilaya avec 

une pluviométrie moyenne égale à 900 mm/an.  

Les amplitudes thermiques annuelles sont en général faibles dans la wilaya; ceci étant dû à la 

proximité de la mer. La température moyenne est de 18° près de la côte et de 25° à l'intérieur 

des terres. 

3.4.1. Précipitations : 

 Le terme de précipitation désigne tout type d’eau qui tombe du ciel, sous forme liquide ou 

solide. Cela inclut la pluie, la neige, la grêle, etc. Ces divers types de précipitations sont le 

plus souvent mesurées par le pluviomètre usuel, elles représentent l’épaisseur de la couche 

d’eau qui resterait sur une surface horizontale s’il n’y avait ni écoulement, ni évaporation 

(Dajoz, 2000 in Ben Aissa, 2014). Les précipitations ont un rôle très important en région 

méditerranéenne, elles sont caractérisées par leur régime irrégulier et leur répartition inégale 

(sécheresse de l’été) (Toth, 1987 in Ben Aissa, 2014). Elles se présentent essentiellement sous 

forme de pluie, mais aussi sous forme de neige en période hivernale et au printemps. 

Tableau 3.2. Pluviométrie moyenne mensuelle en (mm) pour la période 1991-2021. 

Mois 
Jan Fév Ma Av Ma Jui Jui Ao Septemb

re 

Octobr

e 

Novemb

re 

Décembr

e 

Précipitation 

(mm) 
94 79 74 69 53 9 2 9 34 61 96 92 

 

Selon le tableau d’analyse des précipitations, le mois le plus pluvieux est Janvier avec 94 mm 

et Juillet représente le mois le plus sec avec 2mm. La pluviométrie totale enregistrée est de 
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672 mm elle correspond à la moyenne annuelle de précipitation pour la période de 1991-

2021. 

3.4.2. Températures : 

La température représente un facteur limitant de toute première importance, car elle contrôle 

l’ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne de ce fait la répartition de la totalité 

des espèces et des communautés d’êtres vivants dans la biosphère (Ramade, 1984).  

La caractéristique de la température en un lieu donné se fait généralement à partir de la 

connaissance d’au moins cinq variables importantes qui sont les moyennes des minimum et 

des maximum, la moyenne mensuelle, le minimum absolu et le maximum absolu ainsi que 

l’amplitude thermique (Djebaili, 1984 in Ben Aissa, 2014). 

Les températures varient selon deux facteurs (Escourrou, 1978) :  

-Le lieu : L’altitude, la latitude et la continentalité. 

 -Le moment : La saison et la mobilité de l’air. 

Tableau 3.3. Paramètres climatiques températures (T) dans Boumerdes, pour la période 1991-

2021. 

Mois Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Aout Septembre Octobre Novembre Décembre 

Température 

moyenne (c°) 
9,8 10 12,5 15 18,4 22 26,4 26,6 23,3 19,9 14,1 11 

Température 

minimale (c°) 
5,9 5,8 7,8 9,9 12,9 16,8 20 20,8 18,3 15,2 10,4 7,3 

Température 

maximale  (c°) 
14,5 14,8 17,6 20,2 23,7 28,8 32,6 32,8 29 25,5 18,8 15,5 

 

3.4.3. Les vents : 

Les vents dominants sont de directions Ouest et nord-ouest avec une prédominance durant les 

mois de novembre à avril, par contre les vents est et nord-est prédominent en été associés à 

des brises marines. Les vents de direction Nord sont plus fréquents et soufflent pendant toute 

l’année. Le vent de Sud chaud et sec (sirocco) qui souffle en Sud-Est et Sud-Ouest ne se 

produit qu’à faible intensité avec une moyenne annuelle de 20 jours par an (ONM, 2015). 

3.5. Synthèse bioclimatique 
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La synthèse bioclimatique permet une classification des types de climats, favorisant une 

meilleure compréhension du comportement de la végétation et de sa répartition. Pour 

effectuer la synthèse du bioclimat, de la zone d’étude, on a utilisé le diagramme 

ombrothermique de Bagnouls et Gaussen qui nous donne la durée de la période sèche et le 

quotient pluviothermique d’Emberger pour connaitre l’étage bioclimatique de notre zone 

d’étude. 

3.5.1. Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen : 

Le diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN (1953) permet de préciser et 

de mettre en évidence la durée de la période sèche. C’est un type particulier de diagramme 

climatique qui représente les variations mensuelles, des éléments du climat d’une région du 

point de vue température et précipitation (Dajoz, 1985 in Ben aissa, 2014). 

Aussi, la période sèche s’établie lorsque la pluviosité mensuelle (p) exprimée en millimètres 

est inférieure au double de la température moyenne (T), exprimée en degré Celsius (P˂2t). 

Tableau 3.4. Précipitations et températures de Boumerdes dans la période 1991-2021. 

Mois Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Aout Septembre Octobre Novembre Décembre 

Température moyenne 

(c°) 
9,8 10 12,5 15 18,4 22 26,4 26,6 23,3 19,9 14,1 11 

Température minimale 

(c°) 
5,9 5,8 7,8 9,9 12,9 16,8 20 20,8 18,3 15,2 10,4 7,3 

Température 

maximale  (c°) 
14,5 14,8 17,6 20,2 23,7 28,8 32,6 32,8 29 25,5 18,8 15,5 
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Figure 3.11. Diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen pour Boumerdes. 

 1 -2 Mois Subméditerranéen  

 3- 4 Mois  Mésoméditerranéen 

 5- 6 Mois Thermoméditerranéen 

 7 -8 Mois    Xéroméditerranéen 

 Période humide c’est la période favorable.  

 Période humide c’est la période défavorable. 

 La période défavorable=3-4 = Mésoméditerranéen. 

Le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen, montre que le climat de notre zone 

d’étude est caractérisé par la période sèche est située entre fin mai jusqu’à la fin du mois 

d’septembre et la période humide qui est assez étalée, de Octobre jusqu‘à fin mai. 

3.5.2. Quotient pluviothermique d’Emberger : 

L’indice pluviothermique (Q2) d’Emberger, qui fait intervenir la moyenne des maxima du 

mois le plus chaud (M), la moyenne des minima du mois le plus froid (m), et la moyenne des 

précipitations annuelles (P), permet de déterminer l’étage bioclimatique d’une région donnée 

et de la situer dans le climagramme d’ Emberger. Cet indice pluviothermique est une synthèse 

des précipitations et des températures. Plus le climat est sec, plus le Q2 est faible, ainsi à 

chaque station, on peut associer deux grandeurs Q2 et m, et les représenter par un point sur un 
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plan à deux axes, à la répartition géographique des stations, on lui substitue une répartition 

climatique. (Emberger, 1955 in Ben Aissa, 2014) 

Le quotient pluviométrique ou indice climatique d'Emberger sert à définir les cinq différents 

types de climats méditerranéens, depuis le plus aride, jusqu'à celui de haute montagne. 

 Ce quotient est défini par la formule :           

𝐐 = 𝟐𝟎𝟎𝟎 𝐏 / 𝐌² − 𝐦² 

• Q: quotient pluviométrique d'Emberger 

 • M: la moyenne des températures du mois le plus chaud en kelvin  

• m: la moyenne des températures du mois le plus frais en kelvin  

• P: pluviométrie annuelle en mm 

 • Important: °K = °C+273,15.                                     K: kelvin 

Selon la formule modifiée par (Stewart, 1969) :   

La valeur (M + m)/2 exprimée en kelvins varie peu. On suppose que (M+m)/2 ≈291 kelvins et 

donc, M+m≈582. On obtient alors 2000/582≈3.436. La formule devient alors la formule de 

Stewart : 

𝑸𝟐 = 𝟑. 𝟒𝟑 𝐏/ 𝐌 − 𝐦 

P : Précipitation moyenne annuelles. 

M-m : L’amplitude thermique. 

(M+m)/2 : Moyenne des températures annuelles en K. 

Tableau 3.5. Précipitation et Température minimale et Température maximale de Boumerdes 

dans la période 1991-2021.  

Mois Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juilet Aout Septembre Octobre Novembre Décembre 

Précipitation (mm) 94 79 74 69 53 9 2 9 34 61 96 92 

Température minimale 

(c°) 
5,9 5,8 7,8 9,9 12,9 16,8 20 20,8 18,3 15,2 10,4 7,3 

Température maximale  

(c°) 
14,5 14,8 17,6 20,2 23,7 28,8 32,6 32,8 29 25,5 18,8 15,5 
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Selon la formule modifiée par (Stewart, 1969) 

𝑸𝟐 = 𝟑. 𝟒𝟑 𝐏/ 𝐌 − 𝐦 

Totale Précipitation= 672 mm 

M= 32,8(C°)  

m= 5,8 (C°)  

Q2=  3,43*672/ (32,8-5,8) 

Q2=85,368 

Figure 3.12. Etage bioclimatique de la zone d’étude selon le Climagramme d’Emberger. 

Le climatogramme d’Emberger classe notre région d’étude dans l’étage Bioclimatique 

Subhumide hiver tempéré avec une pluviométrie totale annuelle de 672mm. 

BOUMERDES  
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CHAPITRE IV. RESULTATS ET DISCUSSION 

4.1. Répartition des sites d’enquête au niveau de la wilaya de Boumerdes : 

Durant la période d’enquête du 07 mars au 27 mai 2023, notre enquête a porté sur cinq (05) 

communes de la wilaya de Boumerdes notamment les communes de Khemis El Khechena, 

Boudouaou, Hamadi, Si Mustapha, Les Isser et Baghlia. La répartition de ces sites a été 

enregistrée sur la carte (figure 4.1).  

  

 

Figure 4.1. Carte de répartition des parcelles enquêtées dans la wilaya de Boumerdes 

(original). 

4.2. Types de cultures : 

Selon nos résultats d’enquêtes, l’arboriculture dans la wilaya de Boumerdes est caractérisée 

par une multitude de variétés d’arbres fruitiers qui sont clairement dominés par le pécher avec 

un taux de 58 % suivi par le pommier et poirier qui couvrent 17 et 13% des parcelles 

enquêtées respectivement.  Les  autres variétés voire le prunier, néflier et abricotier couvrent 

4% des parcelles enquêtées. 

N

N
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Figure 4.2. Graphique du pourcentage des cultures visitées. 

4.3. Surface des parcelles :  

La figure représente les surfaces des parcelles visitées pendant la période d’étude, (Figure 

4.3). Le nombre total des parcelles visité était de l’ordre de 54 parcelles, dont 47  parcelles 

caractérisé par des superficies inferieurs de 5ha, 4 parcelles qui a des surfaces entre (5-10) ha 

et 3 parcelles qui a des superficies plus de 10 ha. 

 

Figure 4.3. Surface des parcelles enquêtées. 
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4.4. Répartition des cultures en fonction des communes : 

La carte suivante représente la  répartition  des cultures en fonction des sites observés dans les 

communes de la wilaya de Boumerdes. Selon notre enquête, la culture la plus fréquente dans 

la willaya de Boumerdes est la culture du pêcher et la commune la plus prospectée est la 

commune de Khemis El Khechna. 

 

Figure 4.4. : Carte des répartitions des cultures en fonction des communes de Boumerdes. 

4.5. Réparation du nombre des sorties par mois durant la période d’enquête : 

Pour le calendrier de sorties sur terrain, on constate que le mois de mars est le mois ou nous 

avons réalisé, relativement, beaucoup de sorties à savoir 20 sorties réalisées  et 17 sorties pour 

les deux mois d’avril et mai.  

 

Figure 4.5.  Répartition des sorties en fonction des mois. 

 

N 
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4.6. Total des traitements durant les trois mois d’enquête :  

Durant la période d’enquête 175 traitements ont été réalisés dans les 54 parcelles observées. 

Le nombre de traitements le plus important enregistré durant le mois de mai avec un total de 

81 traitements. La somme des traitements réalisés durant le mois de mars a été de l’ordre de 

57 traitements et durant le mois d’avril de l’ordre de 37 traitements.  

 

Figure 4.6.  Somme totale des traitements par mois. 

4.7. Utilisation des traitements insecticides et fongicides : 

L’histogramme ci-dessous (figure 4.7) représente le nombre de traitements insecticide et 

fongicides durant les trois (3) mois d’enquête mars, avril et mai. Durant le mois de mars 57 

traitements ont été enregistrés dont neuf (09) traitements insecticides et 48 traitements 

fongicides, pour le mois d’avril 37 traitements ont été enregistrés dont 16 traitements 

insecticides et 21 traitements fongicides, le mois de mai caractérisé par le nombre le plus 

important de traitements, 81 traitements ont été enregistré dont 39 traitements insecticides et 

42 traitements fongicides. 
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Figure  4.7.  Utilisation des traitements insecticide et  fongicide. 

4.8. Répartition des traitements en fonction des cultures : 

Durant la période d’enquête le nombre des traitements le plus important enregistré pour la 

culture d’un Total de 112 Traitements. La somme de traitements réalisés pour la culture de 

pommier a été de l’ordre de 30 traitements et de l’ordre de 14 traitements pour la culture de 

poirier.  Pour les autres cultures, le nombre de traitements était faible. 

 

 

Figure 4.8.  Répartition des traitements en fonction des cultures. 
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4.9. Répartition des traitements insecticides et fongicides en fonction des cultures : 

Six cultures prospectées durant notre période d’enquête dont des rosacées à noyaux et à 

pépins, le nombre de traitements, le plus important, enregistré pour la culture de pécher avec 

des valeurs de 45 traitements insecticide et 47 traitements fongicides. Pour le pommier le 

nombre de traitements était de l’ordre de 08 traitements insecticide et 22 traitements 

fongicides, pour les autres cultures la fréquence des traitements étaient faible ; c’est à dire 

inférieur à 10 traitements. 

 

Figure 4.9. Répartitions des traitements insecticides et fongicides en fonction des cultures. 

4.10. Type de matières actives des traitements insecticide : 

La figure représente un histogramme des différents pourcentages de matières actives de 

traitement insecticide utilisé dans les vergers visités dans les sorties. Le pourcentage le plus 

fort est de 16% pour les matières actives Huile de paraffine et Deltamethrine, ensuite les 

matières actives Lambda cyhalothrine et cyperméthrine avec 13%,   Alphacypermethrine avec 

8%, puis les matières actives  Spinetoram et Acitamipride et Pyrimicarbe avec 6%, et les 

matières actives Dioxyde de carbone et Chloryriphose -éthyl et Lambda _cyhalothrimicarbe 

avec 5%, et le plus faible pourcentage de l’ordre de 3% était de  la matière active 

Imidachlopride.  
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Figure 4.10. Type de matières actives des traitements insecticide. 

4.11. Type de matières actives des traitements fongicides : 

La figure représente un histogramme des différents pourcentages des matières actives de 

traitement fongicide utilisé dans les vergers visités pendant nos sorties. Le pourcentage le plus 

fort est de 28% pour la matière active Oxichlorur cuivre, ensuit 23% pour la matière active le 

Capitane, et de 22% pour la matière active Dodine,  et de 5% pour la matière active Delit-

Triclooro-P.Fosforotioat. Les matières actives : Lufénurone,  Acétamipride,  Sulfate de cuivre 

et oxyde de  Calcium, Trifloxystronbine, Piridil Fosforotiouat, ils ont le même pourcentage 

3%. Puis 2% pour la matière active Cyprodinil.  Le pourcentage le plus faible est de 1% pour 

les matières actives : Kresoxim-Méthyl, Boscalid, Pyraclostrobine, Difenoconazole, 

Difenoconazole, Fludioxonil. 
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Figure 4.11. Type de matières actives des traitements fongicides. 

4.12. Type de matières actives des traitements Herbicides : 

La figure représente un histogramme de différents pourcentages des matières actives de 

traitements herbicide utilisés dans les vergers visités pendant les sorties. Le pourcentage le 

plus fort est de 75% pour la matière active Glyfosate Sl ensuite les matières actives : l’Huile 

végétale et Glyfosate  (tpa) 48% sont  de même pourcentage d’utilisation 12,5%. 

 

Figure 4.12. Type de matières actives des traitements Herbicide. 

 

 4.13. Résultats du suivi phytosanitaire d’un verger de pêchers 

4.13.1. Utilisation des produits phytosanitaires : 

Durant la période de suivi du verger de pêchers le nombre d’utilisation des produits 

phytosanitaires (insecticides fongicides et fertilisants) était de l’ordre de 11 utilisations 

reparties comme suite : 

 Quatre (04) traitements insecticides. 

 Quatre (04) utilisations de fertilisants. 

 Trois (03) traitements fongicides. 
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Figure 4.13. Utilisation des produits phytosanitaires durant la période de suivi. 

4.13.2. Type de produits phytosanitaires durant la période de suivi : 

Tableau 4.1. Type de produits phytosanitaires durant la période de suivi. 

Dates  de sortie Nom de fertilisant Nom insecticide Fongicide 

07/03/2023 15, 15,15 / Oxiser 50% 

13/03/2023 / / / 

19/03/2023 / / / 

31/03/2023 FLORATONE / / 

07/04/2023 FLORATONE / / 

14/04/2023 MANVERT  BORE APACHE Criptane 

05/05/2023 / / / 

10/05/2023 / KARATE Syllite 

17/05/2023 / EXPERT / 

27/05/2023 / EXPERT / 

 

Le tableau représente le programme d’utilisation des produits phytosantaires durant la période 

de suivi.  

 Fertilisants : trois fertilisant ont été utilisés (15-15 -15, FLORATONE et MANVERT  

BORE).  

  Insecticides : trois types d’insecticides ont été utilisés (APACHE, KARATE et 

EXPERT.  
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 Fongicides trois types de fongicides ont été utilisés (l’Oxiser 50%, Criptane et Syllite). 

4.13.3. Les ravageurs observés  

Tableau 4.2. Ravageurs observés durant la période de suivi. 

Dates  de sortie Insectes Maladie 

07/03/2023 Absence Absence 

13/03/2023 Absence Absence 

19/03/2023 Absence Absence 

31/03/2023 Absence Absence 

07/04/2023 Absence Absence 

14/04/2023 Trips Cloq de pécher 

05/05/2023 / / 

10/05/2023 Psyle, ceratit / 

17/05/2023 Puceron, ceratit / 

27/05/2023 ceratit / 

 

D’après le tableau une absence des insectes pendant les premières sorties de 07/13/19/31 mars 

et 07 avril et 05mai 2023. La première présence d’insectes ; les thrips enregistré en date du 

14/04/2023 ensuit le 10/05/2023 par la présence du Psylle et la cératite, en date de 17/05/2023 

nous avons enregistré la présence de Puceron et la cératite et la présence de la cératite en date 

27/05/2023. D’autre part aucune maladie n’a été observée à l’exception des symptômes de la 

maladie de la cloque de pêcher en  date du 14/04/2023.    
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Discussion : 

Pendant notre enquête, nous avons rencontré diffèrentes cultures de rosacées dans 06 stations 

visitées. Les variétés sont destinées à la consommation et la commercialisation. Le pécher 

occupe la majorité des superficies des régions d’étude (Khemiss El Khechna, Boudewaw, 

Isser,Baghlia, Si Mustapha,Hamedi) par rapport aux autres cultures.  

Les agriculteurs mettent tous les moyens pour assurer le meilleur rendement en qualité et 

quantité. L’enquête basée sur la collecte des données et la sensibilisation sur les risques réels 

des produits phytosanitaires sur la santé humaine et de l’environnement. Dans la région de 

Boumerdes, les agriculteurs utilisent des produits phytosanitaires (insecticides, fongicides, 

herbicides et autres) pour combattre les maladies et les ravageurs qui peuvent attaquer leur 

culture, ainsi que d’autres produits pour éviter toute carence.  

Notre objectif était d’analyser et connaitre l’ensemble des produits phytosanitaires utilisés par 

l’agriculteur pour protéger les arbres fruitiers (les rosacées) contre les bioagresseurs. 

Après le dépouillement des résultats, il s’aperçoit que la majorité des exploitations 

pratiquaient la culture du Pêcher avec une fréquence de 58%, suivi par le Pommier avec un 

taux de 17%, et le Poirier avec un taux de 13%. En parallèle, le reste est partagé sur une faible 

fréquence « Néflier, Prunier, Abricotier ».  

Dans la classe des insecticides, nous avons remarqué une forte exploitation de la 

Deltamethrine (Decis) et l’huille blanche (huille de paraffine), suivi par lambda-cyhalotrine 

(commando) et cypermetrine (CYPERMETHRINE 10). Ouchebbouk  et  Zibani- Amokrane  

qui ont trouvé que les insecticides les plus utilisés sont Decis (Deltamethrine) suivi par 

Diazinon (Diazinon), Dursban (Chorpyriphosethyl), Rivofol (Dicofol) et l’huile blanche 

(huile de paraffine). Et d’après Chemloul et Zadoud (2008), Methidathion (51.54 %), 

Cyalothrine (21.42 % et Methomyl (13.30 %) sont les insecticides les plus appliqués. 

 Les matiéres actives des produits fongicides les plus dominants sont Oxychlorure de cuivre 

(oxiser50%), le capitane (captane) et Dodine (syllite). Selon Ouchebbouk  et  Zibani- 

Amokrane  qui ont trouvé que L’Aliette Flash (Phosetyl-Alluminium) et le Manèbe (Manèbe 

80 %) sont les fongicides les plus employés par les agriculteurs. Durant leur étude à Tizi-

Ouzou et Boumerdes, Chemloul et Zadoud (2008) ont recensé Toutia (Oxychlorure du 

cuivre+ Zineb) et Manèbe comme produits fongiques les plus adoptés (19.78 % et 14.28 %). 

La bouillie bordelaise (Oxychlorure de cuivre) et Folio Gold (Matalaxyl+Chlorotalonyl) 
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viennent après l’Aliette Flash et le Manèbe. Fortun (Metalaxy+ Mancozèbe) a occupé la 

troisième place (10.71 %) des fongicides les plus employés par les agriculteurs de Tizi-Ouzou 

et Boumerdes enquêtés par Chemloul et Zadoud (2008).  

Trois matières actives d’herbicides ont été dénombrées au cours de notre enquête (Glyfosate 

SL,Huille végétale et glyfosate tpa) Rivasate(selectif),Tiller 410(nom selectif),biohuile et 

Fuzitop  ,sont les même résultats recensés avec l’enquête de Ouchebbouk  et  Zibani- 

Amokrane  qui ont trouvé trois herbicides  (Metribuzine, Round Up Turbo, Focus Ultra), 

Metribuzine est employé en grande partie .Et aussi sont similaires avec  l’enquête menée à 

Tizi-Ouzou et Boumerdes en 2008,réalisé par Chemloul et Zadoud ; ceux-là ont trouvé :  

Sencor, 2.4 D, Linuron, Apyros. 

La majorité des exploitations déclarent l’absence des maladies à cause de traitement préventif, 

On peut expliquer cette situation par les conditions climatiques défavorables de type 

méditerranéen semi-Humide causant l’absence des maladies c’est à dire un climat tempéré en 

hiver. Compte tenu de cette situation, les agriculteurs enquêtés ont recours à l’utilisation des 

produits chimiques dont la majorité choisissent les produits les plus efficaces quelques soient 

leur prix pour protéger leur culture. Les résultats d’étude montrent que les fongicides les plus 

utilisés par une fréquence de 58.11%. Ensuite, les insecticides  utilisés par nombre d’un taux 

moyen de 33.50% en raison du manque des insectes. Cependant les herbicides sont utilisés 

par une fréquence de 8.37%, ce taux faible est dû aux techniques de désherbage adoptées qui 

sont soit manuel et/ou mécanique. 

D’après les agriculteurs enquêtés, on trouve que la totalité utilise la lutte préventive et 

curative à la fois. On peut expliquer cette situation par l’absence de visite des vulgarisateurs 

agricoles (DSA, CAW) pendant les dernières années et ce, dans les exploitations enquêtées. 

Et le plus important, on observe que tous les agriculteurs ne respectent pas le délai de rentrée, 

là où la majorité des agriculteurs n’ont aucune idée sur le délai de rentrée (DRE), nous 

déclarons aussi que la plupart des agriculteurs lorsqu’ils appliquent le traitement les autres 

agriculteurs sont à l’intérieur de la parcelle, nous avons suivi également  qu’ils faisaient le 

désherbage manuel et en même temps le pulvérisateur les dépasse. 

L’épandage des pesticides en fonction du stade végétatif des cultures est assuré par la plupart 

des agriculteurs interrogés. Ils traitent pendant les stades de bourgeonnement, floraison, 

nouaison, croissance, plantation et prélevée. Le reste des agriculteurs traitent soit en fonction 

du moment de la journée, soit en fonction de la période de risque (traitement curatif). 
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 Plus de la moitié des agriculteurs  questionnés ont eu une formation sur la méthode 

d’application des pesticides ou ils  travaillent en collaboration avec les ingénieurs ou des 

firmes. 

En ce qui concerne le non-respect de délai avant récolte (DAR) ; il s’explique par l’ignorance 

et la méconnaissance des agriculteurs du DAR mentionné sur l’étiquette. Cette pratique 

expose les consommateurs des produits agricoles traités et récoltés sans respect par les 

producteurs du DAR au risque de Bioaccumulation des résidus de pesticides dans leurs corps. 

Les emballages des pesticides utilisés par les agriculteurs sont brulés ou jetés directement 

dans l’environnement. Cet acte peut être dangereux pour les enfants et leurs santés et aussi 

pour les animaux domestique et très dangereuse pour la faune et la flore. Ces résultats 

s’accordent avec ceux obtenus par OUCHBOUK et ZIBANI (2015) et REZIG (2018) à 

Bouira qui mentionnent que les emballages sont soit brulés, soit mis de côté soit jetés ou 

ramassés par les services d’hygiène de l’APC. 

On trouve que presque la totalité des agriculteurs n’utilisent pas les moyens de protection lors 

de la préparation et l’application de pesticide bien que la majorité des agriculteurs 

reconnaissent le danger de pesticides par rapport à leur santé. Cette situation s’explique par le 

niveau faible d’éducation et le manque de formation des agriculteurs. On observe que la 

majorité porte soit les masques, soit les gants seulement. Ces résultats s’accordent avec ceux 

obtenus par Mezerdi (2019) qui montre que la majorité des enquêtés (92%), ne se protège pas 

lors du traitement dans leurs exploitations et s’opposant avec ceux obtenue par Nebig Menaa 

et hamdache (2019) qui montrent que l’ensemble des agriculteurs se protègent pendant 

l’application des pesticides. 

On trouve que pour les mesures prophylactiques après les traitements phytosanitaires on note 

que 70 % des agriculteurs prennent une douche soit ils se lavent les mains avec l’eau et du 

savon par contre 30% ne respectent pas les moyens de désinfection ; ces résultats sont très 

semblables à Mezerdi (2019). Contrairement avec ceux obtenue par Nebig Menaa et 

Hamdache (2019). A propos des réponses des agriculteurs avec l’utilisation des moyens de 

protection individuelle et les mesures de désinfection, ou le non adaptation des mesures de 

sécurité expose les arboristes à de nombreux problèmes sanitaires suite à un traitement 

phytosanitaire loin des normes préconisées. Parmi les symptômes recensés, les maux de tête, 

suivi par les agriculteurs touchés par la fatigue. Suivi par les troubles respiratoires. Par contre 

les irritations des yeux et de la peau présentent un taux faible. Un pourcentage de 44.83% des 
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agriculteurs rencontrés n’ont jamais consulté le médecin. Dans l’étude menée au Togo en 

2003, Wade a déclaré qu’aucun de consultation médicale n’a été enregistré. Kanda et al. 

(2013) ont supposé que 6% des maraichers enquêtés  consultent le médecin lors de 

l’apparition de symptôme.  
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CONCLUSION  

Après avoir mené une enquête approfondie sur les produits utilisés en arboriculture fruitière, 

il est clair que la gestion des produits phytosanitaires est d'une importance cruciale pour 

garantir la durabilité de cette pratique agricole. 

 Nous ouvrons plusieurs perspectives: 

 

 Le phénomène de bioaccumulation des produits phytosanitaires dans les fruits des 

rosacées ou dans les différentes cultures. 

 

 Faire une sensibilisation sur les inconvénients d'accumulation des produits 

phytosanitaires dans les fruits donc il faut respecte la DAR (Duré Avant Récolte) et le 

DRE (Délai de rentrée). 

 

 Il faut respecte le nombre d’intervention et les dose homologuées apportées sur 

l’arboriculture. 

 

 Faire une sensibilisation sur les avantages des bio pesticides et encouragée l'utilisation 

de son produits. 

 

 L'exploitation de l'eau dans l’irrigation des rosacées pour améliorer la qualité et la 

quantité des fruits. 

Les autorités réglementaires doivent jouer un rôle actif dans la surveillance et la 

réglementation des produits phytosanitaires, en veillant à ce qu'ils soient utilisés 

conformément aux normes de sécurité établies. La collecte de données et la recherche 

interdisciplinaire sont essentielles pour évaluer en permanence l'impact des produits 

phytosanitaires sur la santé humaine, l'environnement et la qualité des fruits. 

En conclusion, notre enquête met en lumière l'importance de promouvoir une gestion 

responsable des produits phytosanitaires en arboriculture fruitière, en équilibrant les 

impératifs de production avec la protection de la santé publique et de l'environnement. Les 

efforts conjoints des agriculteurs, des chercheurs, des régulateurs et de la société sont 

nécessaires pour garantir un avenir durable pour cette industrie vitale. 
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ANNEXES 



 

 

Fiche technique des fongicides  utilisés par les agriculteurs dans l’enquête   

Nom Matière active Concentration Déprédateurs Culture 
Dose 

d’utilisation 
BOUILLE BORD 

DELAISE 
OXYCHLORURE DE CUIVRE 80% 

Tavelure/Cloque/Moniliose chance 

bactérien 
Arbres fruitiers 12,5 Kg/Ha 

      

CRIPTANE CAPTAN 500G/Kg 
Coryneum 

Arbres fruitiers à pépins 350 g/hl 
Tavelure 

CHORUS CYPRODINIL 50% 

Tavelure 
Arbres fruitiers à pépins et 

à noyaux 
30-45 g/hl Alternerions 

Moniliose 

FOLDON FOLPEL 50% 
Tavelure 

Arbres fruitiers 250 g/hl 
Oïdium 

INACOP OXYCHLORURE DE CUIVRE 87,72% Tavelure Arbres fruitiers 300-400 G/hl 

OXISER 50% OXYCHLORURE DE CUIVRE 85% Cloque Pêcher 300-400 G/hl 

PELT 70 THIOPHA-NATE-METHYL 70% 

Tavelure 
Arbres fruitiers à pépins et 

à noyaux 
0,5-1 Kg/Ha Oïdium 

Moniliose 

PINK TRIFLOXYSTROBINE 50% 
Tavelure Pommier 

15 ml/ha 
Oïdium Poirier 

STROBY KRE- SOXIM-METHYL 50% Tavelure Arbres fruitiers 15-20 g/hl 

SWITCH 
CYPRODINIL+ 

37,5%+25% 
moniliose sur fleur et sur rameaux  

moniliose sur fruits 

Arbores fruitiers à noyaux 20-30 g/hl 

FLUDIOXONIL Arbores fruitiers à noyaux 60 g/hl 

SYLLITE DODINE 400 G/L 

Tavelure Pommier 1,7 L/Ha 

  Poirier 2,25 L/Ha 

  Néflier 3,375 L/Ha 

cloque Pêcher 2,25 L/Ha 

THIRAMCHIM THIRAM 80% 

tavelure 

Arbres fruitiers 
200-300 g/hl 

Moniliose cloque 

 
 



 

 

 

Fiche technique des insecticides utilisés par les agriculteurs dans l’enquête   

Nom Matière active Concentration Déprédateurs Culture 
Dose 

d’utilisation 

ALPHACITIN 5 EC ALPHA-CYPERMETHRINE 50 G/L 

Pucerons 

Carpocapse 

Mouche Blanche 

Arboriculture fruitière 50 cc/hl 

AMPLIGO 150 ZC 

CHLORANTRANILIPROLE 

+ 

LAMBDA-

CYHALOTHRINE 

100 G/L + 50 G/L Mineuse 
 

0,2 - 0, 3 L/Ha 

COMMANDO 70% IMIDACLOPRIDE 70% Psylle Poirier 25 à 40 l/ha 

CHLOROFATE  CHLORPYRIPHOS 480 G/L 
Pucerons 

Carpocapse 
Arbre fruitier 100-125 ml/hl 

CYPERMETHRINE 10 CYPERME- THRINE 10% 
Carpocapse 

Pucerons 

Arbres fruitiers à 

pépins 
20-25 ml/hl 

DECIS 25 EC DELTAME- THRINE 25 G/L Carpocapse 
Pommier 

Poirier 
0,3-0,4 L/Ha 

RUSTILAN ACETAMIPRIDE 20% 

Aleurodes 

Mineuses 

Pucerons 

Arbres fruitiers 

200-300 g/Ha 

 

100-125 g/Ha 

KARATE 
LAMBDA-

CYHALOTHRINE 
50 G/L 

Carpocapse 

Cératite 
Arboriculture fruitière 

175 ml/hl 

25 ml/hl 

PHOENIX LAMBDACYHALOTHRINE 5% 
Cératite 

Carpocapse 
 170- 250 ml/Ha 

RADIANT  120 SC SPINETORAM 120 G/L Mineuse  50 ml/hl 

VAPCOMOR ACETAMI- PRIDE 20% 
Aleurode 

Mineuse 
Arbres fruitiers 

10 à 30 g/hl 20 à 

30 g/hl 

 

 



 

 

 

Fiche technique des herbicides utilisés par les agriculteurs dans l’enquête   

Nom Matière active Concentration  Déprédateurs Culture Dose d’utilisation 

TILLEUR 
GLYPHOSATE 48% 

Cuscute 
 

2,5-6,5 L/Ha 

GROUND-UP 
GLYPHOSATE 360 G/L 

Adventices annuelles Arboriculture fruitière 5-10 L/Ha 

HADAF 
OXYFLUORFEN 240 G/L 

  1,5 à 2L/ ha 

RIDASATE GLYPHOSATE SL 360 G/L Adventices Arboriculture fruitière 6- 12 L/Ha 



 

 

 

 

 

 

 

RÉSUMÉ 



 

 

Résumé 

Il s’agit d’une enquête effectuée dans la zone de Boumerdes au niveau des communes de Khemiss El Khechna, Boudewaw, 

Isser, Baghlia, Si Mustapha, Hamedi, sur les produits phytosanitaires utilisés par les arboriculteurs fruitiers. En parallèle, un 

suivi phytosanitaire a été mené dans la commune de Khemiss El Khechena, sur la gestion phytosanitaire d’un verger et les 

produits phytosanitaires utilisés par l’arboriculteur.   

Lors de cette enquête, nous avons démontré que tous les arboriculteurs ont appliqué les produits phytosanitaires pour protéger 

leurs cultures des arbres fruitiers voire les rosacées contre les ravageurs et les ennemies naturels. 

Parmi les produits utilisés, les fongicides occupent une place capitale. Les matières actives des produits fongicides les plus 

dominants sont Oxychlorure de cuivre (oxiser50%), le capitane (captane) et le Dodine (syllite).  

En deuxième lieu les insecticides, nous avons remarqué une forte exploitation du Deltamethrine (Decis) et l’huille blanche 

(huille de paraffine), suivi par lambda-cyhalotrine (commando)et cypermetrine (CYPERMETHRINE 10) .  Les herbicides 

sont moins utilisés par les arboriculteurs fruitiers dans la zone prospectée au cours de notre enquête les résultats indiquent 

qu’il y a trois matières active d’herbicides (Glyfosate SL,Huille végétale et glyfosate tpa) Rivasate(selectif),Tiller 410(nom 

selectif),biohuile et Fuzitop.  

Les mots clé : Arboriculture fruitiere, rosacées, Produits phytosanitaires, Enquête, Suivi, Boumerdes.   

TITLE: PHYTOSANITARY SURVEY OF PRODUCTS USED IN FRUIT ARBORICULTURE 

Abstract 

A survey conducted in the Boumerdes area in the communes of Khemiss El Khechna, Boudewaw, Isser, Baghlia, Si 

Mustapha, Hamedi, on the phytosanitary products used by fruit growers. With phytosanitary monitoring carried out in the 

town of Khemiss El khechena, on the phytosanitary management of an orchard and the phytosanitary products used by the 

fruit grower. 

In this survey, we have shown that all fruit growers have applied phytosanitary products to protect their cultivation of fruit 

trees rosacea against pests and natural enemies. 

Among the products used, fungicides play a key role. The active ingredients of the most dominant fungicide products are 

copper oxychloride (oxiser50%), capitane (captane) and Dodine (syllite). secondly insecticides, we noticed a strong 

exploitation of Deltamethrin (Decis) and white oil (paraffin oil), followed by lambda-cyhalotrin (commando) and 

cypermetrin (CYPERMETHRIN 10). herbicides are less used by fruit growers in the area surveyed during our survey the 

results indicate that there are three active ingredients of herbicides are (Glyfosate SL, Vegetable oil, fluazifop-Butyl and 

glyfosate tpa) Rivasate (selective) , Tiller 410 (selective name), bio-oil and Fuzitop. 

Key words: Fruit tree, Rosaceae, Phytosanitary products, Survey, Monitoring, Boumerdes. 

 

 في زراعت الفاكھت ثالعنوان: مسح للمنتجاث في المستخذما

 الملخص

, ٌظز, تغهٍح, طً يصطفى, دًادي. دٕل يُرجاخ انصذح انُثاذٍح انرً ٌظرخذيٓا يشارػٕ انفاكٓح. يٍ يظخ اجزي تًُطقح تٕيزداص تثهذٌاخ خًٍض انخشُح, تٕدٔأ

 نرً ٌظرخذيٓا يشارع انفاكٓح.خلل يزاقثح انصذح انُثاذٍح انرً ٌرى اجزاؤْا فً يذٌُح خًٍض انخشُح , ػهى ادارج انصذح انُثاذٍح نثظراٌ ٔ يُُرجاخ انصذح انُثاذٍح ا

 انفاكٓح قذ طثقٕا يُرجاخ انصذح انُثاذٍح نذًاٌح سراػح أشجار انفاكٓح انٕردٌح ضذ اَفاخ ٔالأػذاء انطثٍؼٍح. أظٓزَا أٌ جًٍغ يشارػً انفافً ْذا انًظخ 

هٕرٌذ انُذاص كيٍ تٍٍ انًُرجاخ انًظرخذيح ذهؼة يثٍذاخ انفطزٌاخ دٔرا رئٍظٍا فانًكَٕاخ انُشطح نًُرجاخ يثٍذاخ انفطزٌاخ الأكثز اَرشارًا ًْ أٔكظً 

( ٔانشٌد الأتٍض )سٌد انثارافٍٍ(, ، )أكشٌظز ( ٔانكاتٍراٌ )انكاتراٌ( ٔانذٔدٌٍ )انظٍهٍد( . (. ثاٍَاً ، انًثٍذاخ انذشزٌح ، لادظُا اطرغللًا قٌٕاً نذنرايثزٌٍ )دٌظٍض

خ الأػشاب يٍ قثم يشارػً انفاكٓح فً انًُطقح انرً ذى يظذٓا خلل (.  أقم اطرخذايًا نًثٍذا01ٌهٍّ لايذا طٍٓانٕذزٌٍ )كٕياَذٔس( ٔطٍثزيٍرزٌٍ )طٍثزيٍثزٌٍ 

 انًظخ انذي أجزٌُاِ ذشٍز انُرائج إنى أٌ ُْاك ثلثح يكَٕاخ َشطح نًثٍذاخ الأػشاب.  

 سراػح اشجار انفاكٓح, انٕردٌح, يُرجاخ انصذح انُثاذٍح, انًظخ,  انًزاقثح,  تٕيزداص.الكلماث المفتاحیت: 

 

 


